Introduction 


Louange à Allah ! Que les prières et le salut d’Allah soient sur notre Prophète Muhammad, ainsi que 
sur sa famille et tous ses compagnons |! 


Dans les hadiths de notre Prophète (alayhi salat wa salam), on découvre des vertus particulières 
attachées à certaines terres comme celle de La Mecque, de Médine, du Shâm et du Yémen. C’est la 
terre de La Mecque qui est la plus aimée d’Allah. Le Prophète (alayhi salat wa salam) n’a-t-il pas dit, 
s'adressant à sa ville natale : 


« Par Allah, tu es, de toute la terre d’Allah, la meilleure, et de toute la terre d’Allah, la plus aimée 
d'Allah. Si je n’avais pas été exilé de toi, je ne serais pas parti ! » (Rapporté par al-Tirmldhi n°3925 et 
authentifié par al-Albani). 


Accomplir une prière dans la Mosquée Sacrée qui se trouve autour de la Kaaba vaut cent mille 
prières faites ailleurs sur terre. 


Après La Mecque, la terre ayant le plus de valeur est celle de Médine : 


« Ô Allah, fais nous-aimer Médine comme nous aimons La Mecque, ou plus encore. » dit le 
Prophète (alayhi salat wa salam) (Rapporté par Muslim et al-Bukhari). 


«Il ne restera aucune ville que l’Imposteur (Dajjal) ne foulera, excepté La Mecque et Médine. » 
(Rapporté par Muslim et al-Bukhari). 


« Le Yémen sera conquis : des gens viendront alors en te pressant, ils transporteront leurs familles et 
ceux qui les suivront, alors que Médine est meilleure pour eux s'ils savaient. La Syrie sera conquise : 
des gens viendront alors en se pressant, ils transporteront leurs familles et ceux qui les suivront, alors 
que Médine est meilleure pour eux s'ils savaient. L’Irak sera conquis : des gens viendront alors en se 
pressant, ils transporteront leurs familles et ceux qui les suivront, alors que Médine est meilleure 
pour eux s'ils savaient ». (Rapporté par al-Bukhari n°1776 et Muslim n°1388). 


Après Médine, c'est la terre du Shâm qui a le plus de valeur. Shâm est le nom que les Arabes 
donnaient autrefois à toute la région occidentale du Croissant fertile, région qui recouvre le territoire 
de la Syrie, du Liban, de la Palestine occupée, et d’une partie de la Jordanie. 

Il existe des hadiths qui conseillent le Shâm dans la perspective dont nous traiterons dans les pages 
de ce livre : 


« L'affaire en viendra à ce que vous soyez plusieurs groupes constitués : un groupe au Shâm, un 
groupe au Yémen et un groupe en Irak. 

-Choisis pour moi, Ô Messager d'Allah, si je connais cette situation. 

-Choisis le Shâm, car il est ce qu’Allah a choisi de Sa terre, Il y attirera ceux qu’il a choisi parmi Ses 
serviteurs. Si vous refusez, alors choisissez le Yémen. Et donnez à boire de vos bassins. Allah s’est 
porté Garant pour moi du Shâm et de ses habitants. » (Rapporté par Abu Dawud n°2483 et 
authentifié par al-Albani). 


Ce hadith est à comprendre comme signifiant que le Shâm est la terre choisie par Allah après celle de 
La Mecque et de Médine, conformément aux autres hadiths évoqués plus haut. D'ailleurs, il est 
question de choisir le Shâm plutôt que le Yémen ou l'Irak, mais ce n’est pas le cas pour le Hedjaz 
(toutefois, il se peut que choisir le Shâm ait plus de vertu que de demeurer à La Mecque ou à 
Médine, seulement dans une circonstance particulière). 


Le hadith dernier cité comporte aussi cette phrase : « Si vous refusez, alors choisissez le Yémen », ce 
qui montre qu'après le Shâm, c’est la terre du Yémen qui a le plus de valeur. Le Prophète (alayhi salat 
wa salam) dit par ailleurs : « Ô Allah, bénis pour nous notre Shâm ! Ô Allah, bénis pour nous notre 
Yémen ! » (Rapporté par al-Bukhari) et « La foi est yéménite, la sagesse est yéménite ». (Rapporté 
par al-Bukhari et Muslim). 


Ci-après, nous rapporterons les traditions relatives aux mérites du territoire du Shâm. 
Préambule 


Louange à Allah, prière et salut sur le Messager d’Allah, ses compagnons, sa famille et celui qui lui 
prête allégeance. 


Voici des hadith sur les vertus du pays du Shâm et de Damas que j'ai extraits de l’ouvrage d’AIl-Hafiz 
Abu al-Hasan al-Raba”i (décédé en 444 Hégire) intitulé « les vertus du Shâm et de Damas » ( Fada’il al- 
Shôm wa Dimashq) publié par l’Académie scientifique arabe de Damas en 1370 de l’Hégire/1950 du 
calendrier grégorien, suivi de suppléments dont l’un traitant des hadiths élevés composé et établi par 
moi-même. 


Nous avons décidés de détacher ces hadiths de leur origine dans une épître qui les établit sans citer 
leur chaîne de transmission pour y faciliter l’accès et en faire répandre l'intérêt de telle sorte que les 
gens puissent savoir que les hadiths authentiques relatifs aux vertus du Shâm sont nombreux, 
contrairement à ce que pensent certains auteurs. C’est aussi pour que les habitants de ce pays 
puissent reconnaître l'importance de la faveur qu’Allah leur accorde de façon à ce qu’ils L’en 
remercient par les bonnes œuvres et la sincérité dans Son adoration ; sinon la question serait 
conforme à ce que dit Salman al-Farisi (qu’Allah l’agrée) à Abu al-Darda (qu’Allah l’agrée) : 


« La terre sainte ne sanctifie personne ; ce qui sanctifie l’homme, c’est plutôt son œuvre » (Rapporté 
par Malik dans al-Muwatta’, troisième partie, p.235. 


Nous prions Allah le Sublime pour que ces hadiths profitent aux Musulmans, et qu’il les accueille de 
nous avec bénédiction. 


Damas 3/7/1379 de l’Hégire. 
Muhammad Nasir al-Din al-Albaniî. 


Avant d'entamer notre objet, nous avons décidé, pour davantage d'intérêts, de présenter au x 
lecteurs une idée brève sur les informations véhiculées dans l’ouvrage Fada’il al-Sham wa Dimashq 
(Les vertus du Shâm et de Damas). 

Le nombre des informations traditionnelles dans ce livre est de 119 ; elles se divisent en trois parties : 


-Des hadiths élevés (hadith marfu”) jusqu’au Prophète (alayhi salat wa salam) : ils sont dans leur 
grande majorité authentiques. Mais certains d’entre eux sont faibles, d’autres sont inventés. Ils 
constituent avec les répétitions 41 hadiths ; 


-Des hadiths fixés (hadith mawquf) sur des Compagnons du Prophète (alayhi salat wa salam) et sur 
d’autres épigones ou même des gens de qualités moindres. Leurs chaînes de transmission ne sont 
pas authentiques pour la plupart car elles tournent autour de narrateurs inconnus et faibles. 
L'ensemble de ces hadiths est de 47 ; 


-Des hadiths israélites dont la plupart tournent autour de Ka’b al-Ahbar. Toutes leurs chaînes de 
transmission qui remontent à cet homme ne sont pas authentiques. 


Le reste de ces hadith israélites sont rapportés d’après narrateurs dont trois Compagnons du 
Prophète (alayhi salat wa salam) : ‘Abd Allah Ibn Salam, ‘Abd Allah Ibn ‘Abbas et ‘Abd al-Rahman Ibn 
‘Aish al-Hadrami ; la compagnie de ce dernier au Prophète (alayhi salat wa salam) est objet de 
divergence. Toutes les chaînes de transmission qui remontent à ces trois ne sont pas authentiques. 
En outre, j'ai constaté que même les transmissions qui remontent aux autres sont faibles, sauf un 
tout petit nombre. Trancher en ce qui concerne leur authenticité ou leur faiblesse dépend de la 
consultation des biographies de certains narrateurs de hadiths dans le Tarikh d’Ibn ‘Asakir, ce qui 
n’est pas possible pour le moment, quoique je suppose leurs faiblesses. 


Parmi les curiosités dans cette partie, c’est que l’enchainement de transmetteurs (Isnad) de certains 
hadiths remonte à un homme grec (voir le hadith n°40 dans ce livre). J'aurais aimé en parler de façon 
détaillée mais le contexte ne le permet pas, je me suis donc contenté de les indiquer globalement. 


Le Sanad ou Isnad : ces deux termes, souvent utilisés comme synonymes, désignent la chaîne de 
transmission du hadith, c’est-à-dire la chaîne des personnes qui ont transmis le hadith. 


Après cette brève présentation, je reviens à l'établissement des hadiths élevés, et je dis : 
Hadith 1 


D’après Zayd Ibn Thabit al-Ansari (radiAllahou’anhou) qui dit : « J'ai entendu le Messager d'Allah 
(SallAllahu’alayhi wa salam) dire : 


« Bienheureux est le pays du Shâm ! Bienheureux est le pays du Shâm ! Bienheureux est le pays du 
Shâm ! » (Dans une autre version : « Bienheureux sont les gens du pays du Shâm ») 


Ils demandèrent : « Grâce à quoi, Ô Messager d'Allah ? » 
Il (alayhi salat wa salam) répondit : 
« C’est que les Anges d’Allah étalent leurs ailes sur le Shâm ». 


Je dis : c’est un hadith authentique établi par al-Tirmidhi (t.2 p.33, éditions Bulaq) qui dit : « C’est un 
hadith bon (hasan) » et ajoute dans quelques exemplaires qu’il est authentique (sahih), par Ahmad 
dans son Musnad (t.5 p.184), al-Hakim dans /a-Mustadrak (t.2 p.229) qui dit : « C’est un hadith 
authentique selon les critères des deux Cheikhs — al-Bukhari et Muslim » et al-Dhahabi l’approuve. 


Il est en fait commeils le jugent. Al-Mundbhiri, lui, dit dans al-Targhib (t.4 p.63) : « Il est rapporté par 
Ibn Hibban dans son Sahih ainsi que par al-Tabarani avec une chaîne de transmission authentique ». 


Précision : le hadith « hasan » : Il s’agit du hadith bon qui ne présente pas de marginalité ou de 
défaut et qui a été rapporté par une chaîne de transmetteurs continue dont l’un des membres 
présente une défaillance minime par rapport aux conditions nécessaires pour le Sahih, et ce manque 
n’est pas compensé non plus par une autre chaîne de transmission. (Il est à noter que cette définition 
ne fait pas l’unanimité entre les savants). Il est évident que ce genre de hadith a une fiabilité et une 
force probante moindre par rapport au Sahih. || n’en reste pas moins cependant qu'il est considéré 
comme source d’argumentation valide. 


Hadith 2 


D’après ‘Abd Allah Ibn Hawafa qui dit : « Le Messager d’Allah (SallAllahu”alayhi wa salam) dit : 


« L'affaire en viendra à ce que vous soyez mobilisés en troupes de guerriers, guerriers au Shâm, 
guerriers en Irak, et guerriers au Yémen ». 


‘Abd Allah dit : « Je me levai alors et dis : « Choisis pour moi, Ô Messager d’Allah ! » 
Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 


« Le Shâm, tenez-y ; celui qui s’y refuse, qu'il rejoigne son Yémen, et irriguez vos terres de ses 
rivières. Allah s’est porté Garant pour moi du Shâm et sa population ». 


Rabi’a dit : « J'ai entendu Abu Idris évoquer ce hadith et dire : « Celui dont Allah se charge n’a pas à 
chercher de quoi vivre ». » 


Je dis : c’est un hadith authentique car il a quatre voies de transmission : 


La première voie est celle de l’auteur à travers celle de Makhül d’après Ibn Hawäla ; il y a là une 
divergence à son propos. Il est établi par al-Hakim (t.4 p.510) et Ahmad (t.5 p.33) ; al-Hakim dit : « Sa 
chaîne de transmetteurs est authentique. » Al-Dhahabi l’approuve. 


La deuxième est établie par Abu Dawud (t.1 n°388) et Ahmad (t.4 p.110) ; sa chaîne de transmetteurs 
est authentique. 


La troisième est établie par Ahmad aussi (t.5 p.288). 
La quatrième est établie par Al-Tahawi dans Mushkil al-Athar (t.2 p.35). 


Le hadith a une cinquième voie rapportée par l’auteur que nous aborderons avec le hadith 9, et il a 
des citations qui en témoignent dans le hadith d’Abu al-Darda’ et d’autres. 


Hadith 3 


D’après ‘Abd Allah Ibn ‘Amr (radiAllahou’anhou) qui dit : « Le Messager d’Allah (SallAllahu’”alayhi wa 
salam) dit : 


« J'ai vu la colonne du Livre s’arracher de sous mon oreiller. Je regardai et je constatai que c’est une 
lumière resplendissante déposée au Shâm. Une fois les troubles installés, la foi (ou le salut) règnera 
au Shâm ». 


C'est un hadith authentique établi par al-Hakim (t.4 p.509), Abu Nu’aym dans al-Hilya (t.5 p.252). AI- 
Hakim dit : « C’est un hadith authentique selon les critères des deux Cheikhs ». Avis confirmé par al- 
Dhahabi. Mais ils se sont trompés en disant que c’est selon les critères d’al-Bukhari et Muslim. Il est 
seulement authentique. Car la chaîne des transmetteurs contient Yunus Ibn Maysara Ibn Halbas de 
qui al-Bukhari et Muslim n’ont jamais rien rapporté. Cependant, il est digne de confiance. 


Le hadith est cité par al-Haythami dans al-Majma’ (t.10 p.58) qui en dit : « Il est rapporté par al- 
Tabarani dans al/-Kabir et al-Awsat avec deux chaînes de transmission différentes. Dans l’une, il y a 
Ibn Lahi'a dont les hadiths sont bons. Et le reste de ses transmetteurs sont ceux du Sahih [d’al- 
Bukhari] ». 


Il est rapporté aussi par Ibn ‘Asakir (t.1 n°91 -95) qui établit une autre voie de transmission et le juge 
bon. 


Il a des citations qui en témoignent dans le hadith de ‘Amr Ibn al-‘As d’Abu al-Darda, rapportés tous 
les deux par Ahmad (t.4 p.198 ; t.5 p.198-199) dont la deuxième chaîne de transmetteurs est 
authentique, et dans les hadiths de ‘Abd Allah Ibn ‘Umar et ‘Abd Allah Ibn Hawala chez l’auteur. Nous 
y reviendrons avec les hadiths 9 et 10. 


Hadith 4 
D’après Abu Dharr al-Ghifari qui dit : « Le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 
« Le Shâm est la terre du Rassemblement ultime et de la Résurrection ». 


Je dis : hadith authentique. L'auteur est l’unique à l’établir dans cette version qui est très faible. Mais 
il est relaté par Ahmad (t.6 p.257) avec une autre version dans le hadith d’Abu Dharr fixé sur lui. Il y 
figure que le Prophète (alayhi salat wa salam) approuva ce qu’il rapporta de lui et ne le contesta 
point : il a donc la valeur d’un hadith élevé. Mais sa chaîne de transmission est faible. Toutefois, il a 
une citation qui en témoigne dans le hadith relaté par Ahmad (t.6 p.463) et Ibn Majah (t.1 p.429- 
430) : c’est le hadith de Maymuna Bint Sa”dn l’esclave du Prophète (alayhi salat wa salam), qui dit : « 
Ô Prophète d’Allah, éclaire-nous sur le lieu saint de Jérusalem. Le Prophète (alayhi salat wa salam) 
dit : « C’est la terre du Rassemblement Ultime et de la Résurrection ». 


Sa chaîne de transmission est authentique comme dit AI-Hafiz Ahmad Ibn Abi Bakr al-Busayri dans les 
Zawa'id et elle est renforcée par l’imam al-Nawawi dans al-Majmu’. 


Nous l'avons analysé en détails dans notre livre al-Thamar al-Mustatab fi figh al-Sunna wal-Kitab, 
chapitre al-Masajid. Globalement le hadith avec sa citation de témoignage et son autre voie de 
transmission est fort authentique. 


Ainsi, nous considérons que M. Salah al-Din al-Munijid s'était trompé en citant le hadith parmi les 
hadiths inventés qu’il a souligné dans l'introduction du livre de Fada’il al-Shâm wa-Dimashq (p.10). Il 
indique à la fin de cette introduction : « Quand nous avons indiqué que ces hadiths sont 
probablement inventés, nous nous sommes appuyés sur la critique interne, je veux dire la critique du 
texte du hadith même si sa chaîne de transmission s'avère authentique », mais ce propos ne justifie 
point son avis car : 


-Premièrement : cette critique internet n’a pas de règles élaborées ni de normes reconnues sur 
lesquelles on pourrait s'appuyer et sur les bases desquelles on trancherait en cas de divergence. 


Par contre, pour la critique externe, c’est-à-dire la critique des chaînes de transmission, nos savants 
ont élaboré des règles et des normes complètes, comme on les trouve détaillées dans les ouvrages 
de la terminologie des sciences du hadith dont le plus complet est Qawa’id al-Tahdith du docte érudit 
Shaykh Jamal al-Din al-Qasimi (d. 1332 H). 


-Deuxièmement : M. Salah al-Din al-Munijid n’a pas montré textuellement en quoi le texte du hadith 
est inventé pour qu’on puisse en juger. 


(M. al-Munijid continua d’attaquer le hadith et ses narrateurs, rejetant les propos attribués au 
Prophète (alayhi salat wa salam) pour le simple fait qu’ils contredisaient sa propre raison, et il a 
composé et publié une épître dans ce sens. Ses propos ont été réfutés par le révérend docte 
Muhammad Mustafa Hadara dans la revue Koweitienne a/-Mujtama’, ainsi que par le professeur 
‘Abd al-Badi’ Sagr dans la revue libanaise al-Shihab (l'éditeur)). 


Il s'agit là en fait d’une discipline vaste et sérieuse qu’on ne peut aborder dans ce contexte. 
Hadith 5 


D’après Mu’awiya Ibn Qurra d’après son père qui dit : « Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa 
salam) dit : 


« Si le pays du Shâm sombre, c’est qu’il n’y a plus de bien dans ma communauté : il ne cessera d’y 
avoir un groupe de ma Communauté sur la vérité combattant l’Antéchrist ». 


Je dis : dans cette formulation, c’est un hadith faible que l’auteur est le seul à rapporter dans une 
chaîne de transmission comportant ‘Imran Ibn Ishaq Abu Harun. 
Al-Dhahabi dit dans al-Mizan : « On ne sait pas qui est cette personne ». 


La formulation authentique de ce hadith est ce que rapporte al-Tayalisi dans son Musnad (p.145 
n°1076) d’après Shu’ba d’après Mu’awiya, hadith élevé : 


« Si les gens du Shäm se dépravent, c’est qu’il n’y a plus de bien parmi vous. Il e xistera toujours un 
groupe de ma nation qui restera victorieux, ceux qui les abandonnent ne leur causeront aucun tort, 
jusqu’à l’avènement de l’Heure ». 


Sa chaîne de transmission est authentique. Al-Tirmidhi l’établit à travers cette voie (t.2 p.30) et dit : 
« Hadith bon authentique ». Il est rapporté par Ahmad (t.3 p.436 ; t.5 p.35), Ibn Majah en rapporte la 
deuxième partie (t.1 p.6-7) ; Abu Nu’aym (t.7 p.230-231) et al-Khatib (t.8 p.417-418 et t.10 p.182) la 
première partie. 


Sa deuxième partie a de nombreux textes qui en témoignent dans les deux Sahih (voir Sahih al-Jami’ 
n°702, édité par al/-Makrah al-Islami) et ailleurs d’après un ensemble de Compagnons du Prophète 
(alayhi salat wa salam) dont nous évoquerons les noms. 


Hadith 6 


D’après Abu Hurayra (radiAllahou’anhou) qui dit : « Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) 
dit : 


« Cette communauté ne sera jamais privée d'hommes assistés par la victoire là où ils se dirigent, 
ceux qui les abandonnent ne leur causeront aucun tort, jusqu’à l'avènement de l’Ordre d’Allah, la 
plupart d’entre eux sont du Shâm ». 


C'est un hadith authentique sans : « La plupart d’entre eux sont du Shâm ». Cet ajout est réprouvé 
(munkar) pour moi. Seul l’auteur le rapporte dans cette chaîne de transmission où est évoqué Jubayr 
Ibn ‘Ubayda al-Himsi qui le rapporte d’après Abu Hurayra. Dans sa biographie, al-Dhahabi dit : « On 
ne sait pas qui il est ». Il ne faut pas être séduit par Ibn Hibban qui le considère digne de confiance 
car ce dernier a l’habitude d'accorder ce titre à des inconnus dans son livre al-Thigat comme le 
signale al-Hafiz Ibn Hajar al-‘Asqalani dans l'introduction de son Lisan et par Ibn ‘Abd al-Hadi dans /a- 
Sarim al-Manki. 


Le hadith est rapporté d’après Abu Hurayra par ‘Umayr Ibn al-Aswad et Kathir Ibn Murra al-Hadrami 
chez Ibn Majah (t.1 p.7), et par Abu Salih chez Ahmad (t.2 p.321, 340 et 379). Ces versions ne 
comportent pas cet ajout. 


Le hadith est authentifié d’après ‘Umar Ibn al-Khattab, Thawban, ‘Imran, Jabir Ibn Samara, al- 
Mughira Ibn Shu’ba, ‘Uqba Ibn ‘Amir, Jabir Ibn ‘Abd Allah, Mu’awiya et d’autres. Leurs hadiths sont 
établis par moi, certains d’entre eux dans les deux Sahih qui contiennent, toutefois, dans le hadith de 
Mu’awiya d’après Mu’adh Ibn Jabal qui dit : « Et ils sont au Shâm ». 


En témoigne aussi ce que Muslim et d’autres rapportent dans le hadith élevé de Sa’d Ibn Abi 
Waqgas : « Les gens de l’Occident [Ahl al-Gharb] demeureront apparents dans la vérité jusqu’à 
l'avènement de l’Heure ». 


Sachant que « les gens de l'Occident » sont les gens du Shâm comme l'explique l’Imam Ahmad qui 
est approuvé par Shaykh al-Islam Ibn Taymiyya dans Fadl al-Shâm wa ahlih (les vertus du Shâm et de 
ses habitants) pour deux raisons : 


-L'évocation explicite de cette idée dans quelques hadiths. 


-Dans la langue du Prophète (alayhi salat wa salam) et des gens de Médine, les gens de l'Occident 
sont les gens du Shâm. Voir cet ouvrage dans ce sens, il est riche d'intérêts. 


Le hadith est rapporté d’après Abu Hurayra dans deux autres versions avec un autre ajout pro che de 
celui-là dans le sens. Cependant, il n’en est pas plus authentique que le premier, comme nous allons 
l’évoquer dans les hadiths 27 et 29. 


Hadith 7 


D’après Abu al-Darda’ (radiAllahou’anhou) qui dit : « Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) 
dit : 


« Les gens du Shâm, leurs conjoints, descendances, sers et esclaves sont jusqu’au bout de l’Arabie 
mobilisés dans la voie d’Allah : quiconque en occupe une cité, il est en campement saint, et 
quiconque en occupe son esclave, il est en guerre sainte ». 


Je dis : c’est un hadith faible car son rapporteur d’après Abu al-Darda est anonyme, il est donc, 
inconnu. Al-Tabarani le rapporte à travers sa voie aussi, comme dans a/-Majma” (t.10 p.60). 


Hadith 8 


D’après Abd Allah Ibn Umar (radiAllahou’anhou) qui dit : « Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa 
salam) pria le Fair, se tourna vers les gens et dit : 


« Ô Allah, répands Tes bénédictions sur notre Médine, répands Tes bénédictions sur notre mudd et 
notre Sa’ (unité de mesure). Ô Allah, répands Tes bénédictions sur notre Lieu Saint et bénis-nous 
notre Shâm ». 


Un homme dit : « Et l'Irak ? » Il se tut. L'homme répété : « Et notre Irak ? » Il se tut encore, puis dit : 


« Ô Allah, ajoute la bénédiction à la bénédiction. Je jure par Celui qui détient mon âme qu’il n’y a 
point à Médine de chemin ni de sentier dans la montagne qui ne soit gardé par deux Anges jusqu’à 
ce que vous y parvenez ». 


Et il cite le hadith. (Ibn ‘Asakir ajoute : « Un homme dit : « Et l’Irak, Ô Messager d’Allah ? » Le 
Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) dit : « De ce côté apparaîtra la corne du Diable et 
s’attiseront les dissensions ». 


Je dis : c'est un hadith authentique, même si je ne l’ai pas trouvé dans cette intégralité dans les 
ouvrages de la tradition prophétique dont je dispose. Je l’ai trouvé plutôt éparpillé dans le hadith 
d’Ibn ‘Umar, mais sans la fin où il dit : « Allah ajoute la bénédiction à la bénédiction... » 


Elle est plutôt dans le hadith d’Abu Said al-Khudri rapporté par Muslim (t.4 p.117), sauf qu'il dit : 
« Deux bénédictions ». 


Le hadith d’Ibn Umar est relaté par Abu Nu’aym (t.6 p.13) et Ibn ‘Asakir jusqu’à la phrase : « Et 
l’Irak ? » et il y ajoute : « Il se détourna de lui, puis dit : 


« Il s’y produira des tremblements de terre et tourments et de là apparaîtra la corne de Satan ». 
Il est d’une chaîne de transmission authentique. 


Al-Tabarani le rapporte dans al-Kabir à travers une autre voie d’après Ibn ‘Umar dans une chaîne de 
transmission authentique aussi. L'auteur d’al-Majma’” le cite aussi dans (t.3 p.305) et dit : « Rapporté 
par al-Tabarani dans al-Awsat et ses transmetteurs sont dignes de confiance ». Ahmad l’établit (t.2 
p.143) abrégé dans la formulation suivante : 


« Il dit : « J'ai vu le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) indiquer de sa main en direction de 
l'Irak : 


« Certainement, les troubles viendront de ce côté (trois frois), d’où apparaîtra les cornes du 
diable » ». 


Il est d’une chaîne de transmission authentique selon les critères de Muslim qui rapporte dans son 
Sahih (t.8 p.181) un hadith similaire. 


Il rapporte dans une autre version d’après Salim Ibn Abd Allah qui dit : «Le Messager d’Allah 
(SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 


« Ô gens de l'Irak, comme est étrange ce que vous demandez à propos des péchés mineurs alors 
que vous commettez les grands péchés ! ». 


Salim dit : « J'ai entendu mon père Abd Allah Ibn Umar dire... » et il cite le hadith. 


AI-Bukhari et Muslim établissent les références de cette tradition dans un autre aspect selon Salim 
Ibn Abd Allah dans une chaîne de transmission élevée. Al-Bukhari (t.13 n°38 ; expliqué par al- 
‘Asqalani) et Ahmad (t.2 p.118) et Ibn ‘Asakir l’établissent à travers la voie de Nafi’ d’après Ibn ‘Umar 
dans une chaîne de transmission élevée : 


« Ô Allah, accorde Tes bénédictions sur notre Shâm, Ô Allah accorde Tes bénédictions sur notre 
Yémen ». 


Les gens dirent : « Ô Messager d’Allah, et sur notre Nedjd ! » Le Prophète (alayhi salat wa salam) 
répondit : 


« Il s’y produira des tremblements de terre, des épreuves et des tourments et de là apparaîtront les 
cornes de Satan ». 


Al-Tirmidhi l’établit et l’authentifie, al-Mundhir l’attribue dans al-Targhib (t.4 p.61) à al-Tirmidhi, 
mais il se trompe. Il a en fait chez Ahmad (t.2 p.126) une autre voie de transmission d’après Ibn 
‘Umar. 


Son premier hadith a chez Abu Nu’aym une citation qui en témoigne dans le hadith d’Ibn ‘Abbas dont 
la formulation est rapportée par al-Haythami qui en dit : « Rapporté par al-Tabarani dans a/-Kabir et 
ses transmetteurs sont dignes de confiance ». 


Une partie du hadith est rapportée par al-Khatib dans son Tarikh (t.1 p.24-25) et par Ibn ‘Asakir à 
travers la voie de ce dernier d’après le hadith de Mu’adh Ibn Jabal. 


On comprend de l’ensemble des voies de ce hadith qu’on n'entend pas par Nadi le territoire qui 
porte aujourd’hui ce nom, mais plutôt l'Irak. Il est ainsi expliqué par l’Imam al-Khattabi et al-Hafiz Ibn 
Hajar al-‘Asqalani. Leurs propos dans ce sens sont à chercher dans le commentaire de Kitab al-Fitan 
dans Fath al-Bari Sharh Sahih al-Bukhari d’al-Hafiz al-‘Asqalani. 


Les prophéties annoncées par le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) se sont réalisées. 
Nombreuses sont en effet les dissensions issues de l'Irak comme la lutte entre Ali et Mu’awiya, entre 
Ali et les Kharidiites, entre Ali et Aisha, et d’autres rapportées dans les livres d'histoires. Le hadith 
constitue vraiment un des miracles du Messager d'Allah (alayhi salat wa salam) et un des signes de sa 
prophétie. 


Ibn Hajar al-‘Asqalani dit après avoir cité les paroles d’al-Khattabi expliquant l'interprétation des 
cornes de Satan : « Et d’autres ont dit que les gens de l'Est étaient des mécréants à cette époque et 
que le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) nous informait que les épreuves et les troubles 
proviendraient de cette direction, et cela fut comme il dit. Les premiers troubles apparurent en 
direction de l'Est, ils furent la raison de la division dans les rangs des Musulmans et Satan aime et est 
enchanté de cela. De même, les innovations apparurent de cette direction. » ( Fath al-Bari 13/58 
commentaire du hadith du Nejd). Ibn Hajar al-Asqalani a dit : « AI-Khattabi a dit : « Le Nejd est en 
direction de l'Est et pour celui qui réside à Médine, c’est le désert de l’Irak et ses environs... c’est -à- 
dire à l'Est des gens qui sont à Médine. La signification basique du terme Nejd est terre élevée en 
opposition au terme al-Ghawr qui est plus bas. Tihama (la plaine méridionale de la péninsule arabe) 
fait partie intégrante d’al-Ghawr et La Mecque est dans Tihama». Fath al-Bari 13/58 et 59, 
commentaire du hadith du Nejd. 


Force est de constater donc que M. Salah al-Din al-Munijid se trompe quand il classe ce hadith parmi 
les hadiths inventés dans son introduction de al-Fada’il. 


Hadith 9 
D’après ‘Abd Allah Ibn Hawala (radiAllahou’anhou) qui dit : « Ô Messager d'Allah, indique-moi un 
pays où je résiderai ; si je savais que tu resterais pour toujours, je n’aurais jamais choisi être ailleurs 
qu’auprès de toi ». Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 
« Réfugie-toi au Shâm » (trois fois) ». 
Quand le Prophète (alayhi salat wa salam) a remarqué son aversion pour le Shäâm, il a dit : 
« Savez-vous ce qu’Allah dit du Shâm ? En vérité, Allah dit : « Ô Shâm ! Ô Shâm ! Ma Main te 
protège [littéralement : est sur toi]. Ô Shâm ! Tu es la quintessence (safwa) de Mes pays et Je te 


peuplerai avec les Elus d’entre Mes serviteurs, tu es le glaive de Mon indignation et de Ma 
vengeance et le fouet de Mon châtiment. Tu es la rareté précieuse, et c’est vers toi que s’effectuera 


le Rassemblement dernier. « Au cours de mon voyage nocturne, je vis une colonne aussi blanche 
qu’un diamant porté par les Anges. Je leur demandai : « Que portez-vous ? » La colonne du Livre, 
nous sommes chargés de la déposer au Shäm, répondirent-ils. Et pendant que je dormais, je vis que 
le Livre venait de m'être arraché de sous l’oreiller. Je crus alors qu’Allah abandonnait les gens de la 
terre. Je le suivis du regard et voilà qu’il devint une lumière éclatante entre mes mains jusqu’à ce 
qu’il fut déposé au Shâm » ». 


« Quiconque répugne à émigrer au Shäm, qu’il rejoigne son Yémen, et irriguez vos terres de ses 
rivières. Allah prendra en charge le Shâm et sa population ». 


Je dis : hadith authentique sans la partie : « Ô Shâm ! Ô Shâm ! Ma Main te protège » et « tu es le 
glaive de Mon indignation et Ma vengeance et le fouet de Mon châtiment. Tu es la rareté 
précieuse ». En effet, à part ici, je n’ai nulle part rencontré cette partie. 


On trouve parmi ses transmetteurs Abu ‘Ali Khafif Ibn ‘Abd Allah al-Ghazi. Ibn ‘Asakir l’évoque dans 
son Tarikh sans le signaler comme digne de confiance. Il est le défaut du hadith. Ibn ‘Asakir lui 
rapporte seulement ce hadith à travers la voie de l’auteur. Mais par la suite, j’ai trouvé au hadith de 
cce Khafif d’autres versions de transmissions (Mutaba’ : signifie qu’un transmetteur rapporte le 
même hadith avec les mêmes termes ; s’il ne rapporte que le même sens, on l’appelle alors hadith 
shahid) et il s’en trouve ainsi acquitté. Cependant, son défaut est Salih Ibn Rustum Abu ‘Abd al-Salam 
qui est l’esclave de Banu Hachim comme c’est indiqué dans la version de l’auteur. Il s’agit d’un 
inconnu, et il ne s’agit point d’Abu ‘Abd al-Salam qui rapporte d’après Thawban selon l'avis correct, 
comme dit al-Hafiz dans al-Tagrib. 


Al-Haythami rapporte le hadith éparpillé dans deux lieux (t.10 p.58 et 59) et dit : 


« Il est rapporté par al-Tabarani et ses transmetteurs sont des narrateurs de Sahih al-Bukhari excepté 
Salih Ibn Rustum qui est un homme digne de confiance ». 


Mais il s’agit d’une erreur de sa part, car ce Salih Ibn Rustum est l'inconnu comme tu as pu savoir. 


Ibn ‘Asakir en rapporte (t.1 p.101-102) le fragment « Au cours de mon Voyage Nocturne, je vis 
une... » jusqu’à « jusqu’à ce qu’il fut déposé au Shâm ». Et il ajoute : « Ibn Hawala dit : « Choisis 
pour moi, Ô Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) ». Le Prophète (alayhi salat wa salam) dit : 
« Réfugie-toi au Shâm » ». 


Il est de même chez al-Tabarani aussi. Mais chez Ibn ‘Asakir, c'est à travers la voie d’Ahmad Ibn al- 
Mu’alla al-Dimashqi d’après Hicham Ibn ‘Ammar, maître de Khafif Ibn ‘Abd Allah. Ahmad Ibn al- 
Mu'alla, lui, est jugé digne de confiance et il est un des maîtres d’al-Tabarani ; il se peut qu'il soit son 
maître dans ce hadith. 


Ensuite, je me suis assuré de cela quand j'ai constaté qu’Ibn ‘Asakir a établi ce hadith dans son livre 
Fada’il al-Shâm d’après son Tarikh (t.1 p.62) à travers la voie d’al-Tabarani : (Ahmad Ibn al-Mu’alla et 
Ahmad Ibn Anas Ibn Malik nous relatèrent : Hicham Ibn ‘Ammar nous relata...) le hadith dans son 
intégralité, dans la chaîne des transmetteurs évoquée chez l’auteur jusqu’à Ibn Hawala. 


Quant au reste du hadith, il est authentique vu le fait qu’i lest cité partiellement par quatre voies déjà 
évoquées lors de la vérification du deuxième hadith. Le sens du fragment «et c’est vers toi que 
s’effectuera le Rassemblement dernier » se trouve dans le hadith 4 d’après Abu Umama chez al- 
Hakim (t.4 p.509) qui l’authentifie, mais il était contesté : chez al-Tabarani, et dans le hadith d’al- 
lrbad Ibn Sariya rapporté par al-Tabarani, et ses transmetteurs sont dignes de confiance, comme chez 


al-Mundhiri (t.4 p.62) et al-Haythami (t.10 p.59) et dans le hadith d’ibn Hawala dans cette 
formulation : 


« Le Shâm, tenez-y, c’est la terre la plus chère à Allah de toutes, il y invite les meilleurs des 
hommes. » Rapporté par Abu Dawud et Ahmad dans une chaîne de transmission authentique 
comme c’est déjà établi dans le hadith 2. 


De cela, nous constatons que le fait de juger le hadith comme inventé, comme l’a fait le Cheikh 
Ahmad Ibn Muhammad al-Ghumari dans al-Mughir (p.61-62), pour la simple faiblesse signalée dans 
le hadith d’Abu Umama, ne cache pas une sorte d'écart par rapport aux normes des sciences du 
hadith. En effet, le fait qu’un hadith soit rapporté à travers plusieurs voies, quoique faibles, l’exclut 
du champ de l'invention. Que dire quand certaines voies s'avèrent authentiques !? 


Hadith 10 


D’après ‘Abd Allah Ibn ‘Umar (radiAllahou’anhou), qui dit : « Le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi 
wa salam) nous dit un jour : 


« J'ai vu en rêve les anges porter la colonne du Livre pour la déposer au Shâm. Une fois les troubles 
installés, la foi régnera au Shâm » ». 


Je dis : c'est un hadith authentique. Il a le sens du hadith de ‘Abd Allah Ibn ‘Umar déjà cité (hadith3) 
et d’autres hadiths. 


Il est rapporté par Ibn ‘Asakir à travers la voie de l’auteur ; cette version indique que dans l’ouvrgae 
d’al-Raba’i trois personnes ont été omises dans la liste des transmetteurs du hadith : « Rayhan Ibn 
Sa’id : ‘Abbad Ibn Mansur Ibn al-Sakan et Abu Qulaba. Ibn ‘Asakir le rapporte à travers une autre voie 
d’après Rayhan Ibn Said, et dit : « Bashir, c’est le fils de Ka’b » » ; et il le rapporte dans une autre 
versions d’après Ayyub d’après Abu Quiaba d’après ‘Abd Allah Ibn ‘Amr sans citer Bashir ; puis il le 
narre à travers la voie de Ma”’mar d’après Ayyub. 


Hadith 11 


D’après Salim Ibn ‘Abd Allah d’après son père (radiAllahou’anhou) qui dit : «Le Messager d'Allah 
(SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 


« Un feu surgira à la fin des temps depuis Hadramawt, il rassemblera les gens » ». 
Nous dîmes : « Que nous ordonnes-tu, Ô Envoyé d'Allah ! » 
« Réfugiez-vous au Shâm, répondit-il » ». 


C'est un hadith authentique. Il est établi par Ahmad (t.2 p.8, 53, 69, 99 et 119), al-Tirmidhi dans a/- 
Fitan qui l’authentifia, et Ibn Hibban dans son Sahih. Sa chaîne de transmission chez Ahmad est 
authentique selon les conditions des deux Cheikhs — al-Bukhari et Muslim, et on y déclare que Yahya 
Ibn Abi Kathir et Abu Quiaba al-Jarmi informent qu'ils l’entendirent d’après leurs maîtres. Il est 
rapporté aussi par Ibn ‘Asakir (t.1 p.75, 76 et 77). 


Celui qui camoufle quelque transmetteur, quand il déclare informer d’après ses maîtres, son hadlith 
devient admis s’il n’a pas d’autre défaut. Notre hadith en fait partie. Mais quand il présente d’autres 
défauts en plus du camouflage de transmetteurs, sa déclaration devient vaine. 


Hadith 12 


D’après Ibn ‘Abbas (radiAllahou’anhou) qui élève le hadith jusqu’au Prophète (alayhi salat wa salam) : 
Le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 


« La Mecque est le signe céleste de la noblesse, Médine est l’origine de la religion, al-Kufa est le 
pavillon de l'Islam, Bassora est la fierté des adorateurs, le pays du Shâm est l’origine des 
bienfaisants, l'Egypte est le nid du diable, sa caverne et son séjour, le Sind est la visée du Diable, 
l’adultère est parmi les Zendis, la sincérité dans la Nubie ; Bahrein est une demeure bénie, l'Arabie 
est l’origine de la rigueur, les gens du Yémen sont de cœurs très fins et les biens de la vie ne leur 
manquent jamais, les guides sont de Quraysh et les maîtres des gens sont les Banu Hashim » ». 


C'est un hadith réprouvé (Munkar), seul l’auteur le rapporte d’après son maître Abu al-Hasan ‘Ali Ibn 
al-Qasim at-Tarsusi dont la biographie est établie par al-Khatib dans son Tarikh (7/377) ainsi que par 
Ibn ‘Asakir sans qu'ils le considèrent comme digne de confiance. Son cas est inconnu ainsi que celui 
de son maître Abu ‘Ali al-Hasan Ibn ‘Abd Allah Ibn Muhammad al-Azhari dont je n’ai point trouvé de 
biographie. 


Munkar : c’est-à-dire d’une catégorie de faiblesse sévère car relaté par un rapporteur unique n’est ni 
fiable ni compétent, ni connu par une bonne mémorisation ; en conséquence, il est rejeté. 


Cependant quelques phrases du hadith sont authentiques : 


En effet, le sens de « les gens du Yémen sont de cœurs très fins » se trouve dans les deux Sahih et 
autres recueils de hadith, notamment dans le hadith élevé d’Abu Hurayra (radiAllahou’anhou) : 


« L’Envoyé d'Allah (alayhi salat wa salam) a dit : 


« Vous avez reçu la visite des gens du Yémen qui ont les cœurs les plus tendres, [la foi, la 
jurisprudence et la sagesse sont toutes yéménites] » ». (Sahih Muslim, n°73). 


La phrase : « Les guides spirituels sont de Quraysh » est aussi authentique. On rencontre la même 
expression dans le hadith d’Anas Ibn Malik chez Abu Dawud at-Tayalisi dans son Musnad (n°3132) et 
chez d’autres, avec une chaîne de transmission authentique conforme aux conditions d’al-Bukhari. 
Ce hadith a deux autres voies de transmission dans le Musnad d’Ahmad et al-Mustadrak dont 
l’auteur authentifia l’une des deux et al-Dhahabi l’approuva. C’est aussi dans le hadith de Barza al- 
Aslami chez at-Tayalisi aussi (n°926) et chez d’autres avec une bonne chaîne de transmission. Dans le 
hadith de ‘Ali Ibn Abi Talib chez al-Tabarani dans al-Mu'jam al-Saghir (p.85), et chez al-Hakim (t.4 
p.75 et 76), et il a de nombreux autres Shawahid (citations probantes ou hadith témoins) qui en 
témoignent (Voir Sahih al-Jami’ al-Saghir n°2758). Al-Hafiz Ibn Hajar al-‘Asqalani dit : « J’ai rassemblé 
les voies de transmission de ce hadith dans un grand chapitre d’après environ quarante Compagnons 
du Prophète (alayhi salat wa salam) ». 


C'est probablement pour cela que le savant al-Qari dans Sharh al-Nukhba rapporte de lui que c’est un 
hadith notoire (mutawatir). C'est une réplique à ceux qui prétendent qu’il fait partie des hadliths 
rapportés par une seule personne (hadith Ahad) pour qu’il ne soit pas appliqué dans la vie des gens, 
qu’Allah les guide. 


Hadith Mutawatir : il s’agit du hadith notoire, qui a été rapporté, depuis le Prophète Muhammad 
(SallAllahu’alayhi wa salam) jusqu’à l’auteur de l’ouvrage qui l’a cité, par un si grand nombre de 
personnes que la raison interdit habituellement de penser qu'ils aient tous menti et qu’ils se soient 
mis d'accord pour falsifier l'information transmise. Il n'existe aucun doute sur la validité, la véracité 


et l'authenticité d’un tel hadith. Pour ce genre de tradition, il n’y a aucun besoin de faire des 
recherches sur l’état des transmetteurs et des narrateurs. 


Hadith 13 
D’après Bahz Ibn Hakim Ibn Mu’awiya al-Qushayri d’après son père d’après son grand-père : « J'ai 
dit : « Ô Messager d’Allah, où m’ordonnes-tu d’aller ? » Le Messager d’Allah (alayhi salat wa 
salam) répondit : « Là-bas » désignant de sa main la direction du pays du Shäm : 

« Vous y serez rassemblés pour la Résurrection sur pieds, à montures et tirés sur vos visages » ». 
Hadith authentique établi par Ahmad (t.5 p.3 et 5), al-Tirmidhi dans al/-Fitan et al-Zuhd, al-Hakim (t.4 
p.564) et Ibn ‘Asakir à travers des voies d’après Bahz : al-Hakim dit : « Sa chaîne de transmetteurs est 
authentique. » et al-Dhahabi confirma l'avis. 


Hadith 14 


D’après Abu Umama, d’après le Prophète (alayhi salat wa salam) qui récita à ce verset de la Parole 
divine : 


{Et Nous donnâmes à tous deux asile sur une colline bien stable et dotée d’une source} (Coran, Al- 
Mu’minun : 50) 


Il (alayhi salat wa salam) demanda : « Savez-vous où elle se trouve ? » 
Ils répondirent : « Allah et Son Messager en sont mieux informés ». 


Il (alayhi salat wa salam) dit : « Elle se trouve dans le Shâm, dans un pays qui s’appelle al-Ghüûta, il 
est une ville baptisée Damas : elle est la meilleure des cités du Shâm ». 


Je dis : hadith très faible, voire inventé, car il est rapporté par Maslama Ibn ‘Ali à propos de qui al- 
Hakim dit : « Il rapporta d’après al-Awza'i et al-Zubaydi les hadiths réprouvés et inventés ». 


Dans al-Durr al-Manthur (t.5 p.8), al-Suyuti attribue le hadith à Ibn ‘Asakir et en dit : « C’est un hadith 
faible ». 


Mais la vertu de Damas dans ce hadith est authentifiée dans le hadith qui suit d’Abu al-Darda. 
Hadith 15 
D’après Abu al-Darda (radiAllahou’anhou), le Messager d'Allah (alayhi salat wa salam) dit : 


« La cité du rassemblement des Musulmans et leur pavillon le Jour de la Bataille suprême est à al- 
Ghüâta à côté d’une cité appelée Damas, l’une des meilleures cités du Shäm ». 


Dans une autre version, il dit : « J'ai entendu le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) dire : 
« Le Jour de la Bataille suprême, le pavillon des Musulmans sera dressé dans un endroit qui 


s'appelle al-Ghûta, dans laquelle se trouve une ville appelée Damas : c’est là où sera alors le 
meilleur des lieux pour les Musulmans ». 


C'est un hadith authentique établi par Abu Dawud (t.2 p.210), al-Hakim (t.4 p.486) et Ahmad (t.5 
p.197). Al-Hakim en dit : « C’est un hadith à chaîne de transmission authentique », al-Dhahabi 
confirma l'avis et al-Mundhiri l’approuve (t.4 n°63). Effectivement, il est commeils disent. 


Hadith 16 
D’après Abu Hurayra (radiAllahou’anhou), le Messager d'Allah (alayhi salat wa salam) dit : 


« Quatre cités dans l’ici-bas sont issues du Paradis : La Mecque, Médine, Jérusalem et Damas. 
Quatre autres sont des cités issues de l’Enfer : Rome, Constantinople, Sanaa et Antioche... ». 


Je dit : c’est un hadith inventé car nous trouvons dans sa transmission al-Walid Ibn Muhammad al- 
Muqari. Ibn Hibban et d’autres disent : «Il a rapporté d’après al-Zuhri des choses inventées que 
celui-ci n’a jamais rapportées ». 


Je dis : ce hadith est bien rapporté par lui d’après al-Zuhri. Ibn al-Jawzi le classe dans la catégorie des 
inventés et a raison, comme le signale al-Shawkani dans son al-Fawa'id al-Majmu’a (p.428 n°1229). 


Voici le texte d’Ibn al-Jawzi tel qu’il est dans al/-Lali al-Masnu’a (1/238) :« Le hadith est sans 
fondement et al-Walid est menteur. Al-Suyuti dit: «Je dis: «Ibn ‘Adry dit: « C’est un hadith 
réprouvé, seul al-Mugari le rapporte d’après al-Zuhri » » ». Puis, al-Suyuti indique qu'il est rapporté 
par d’autres rapporteurs qu’al-Muqgari, et qu’Ibn ‘Asakir dit que c’est un hadith gharib (singulier 
unique), seule la version d’al-Mugari est préservée ». 


Hadith gharib (singulier unique) : ayant une unique chaîne de transmission, c’est-à-dire qu’à un 
certain moment de la chaîne, seulement un rapporteur relate le hadith. 


Je dis : sa chaîne de transmetteurs contient des inconnus, ce cas de figure ne fait subir au hadith que 
peine sur peine. 


Hadith 17 
D’après al-Hasan Ibn Yahya al-Khushani, le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) dit : 
« La nuit de mon Voyage Nocturne, on a prié sur le lieu de la mosquée de Damas ». 


Je dis : c’est un hadith gravement faible, car al-Khushani n’est ni un Compagnon du Prophète ni un 
épigone, et il est mort en fait après 190 de l’hégire, comme le signale al-Hafiz dans a/-Tagrib. C'est 
pourquoi Ibn ‘Asakir le citant dans son Tarikh dit : « C’est un hadith interrompu (hadith maqtu) ». 


Hadith gravement faible (Da’if Mu’dal) est un hadith à qui manquent deux transmetteurs originaire 
successifs : compagnon et épigone, ou bien épigone et suiveur des épigones. 


Hadith Maqtu’ : il s’agit de la « tradition interrompue » qui relate les propos, gestes ou approbations 
d’un Tabi’i (celui qui a rencontré un Compagnon en étant Musulman et qui est mort Musulman) ou 
Tabi’ Tabi’i (celui qui a rencontré un Tabji’i en étant Musulman et qui est mort Musulman). De même, 
nombreux savants utilisent le terme Athar pour se référer au Mawquf et au Maqtu, et réservent donc 
l'emploi du mot Hadith uniquement pour les propos, gestes et approbations du Prophète 
Muhammad (SallAllahu’alayhi wa salam). 


Le hadith a un autre vice, c’est qu’al-Khushani fait des erreurs fréquentes. Al-Dhahabi dans al-Mizan 
lui cite des hadiths réprouvés (Munkarat) dont certains sont jugés par Ibn Hibban de « faux et 
inventés ». 


Ibn al-Jawzi le classe dans a/-Mawdu’at. || n’est donc pas improbable que celui-ci en fasse partie, 
mais seul Allah en est plus informé. 


Mise en garde : voici la formulation du hadith chez Ibn ‘Asakir : « Le Prophète (alayhi salat wa salam) 
dit : 


« La nuit de son Voyage Nocturne, on a prié sur le lieu de la mosquée de Damas » ». 


C'est différent, comme tu vois, de ce qui est rapporté dans l'ouvrage d’al -Raba’i, mais apparemment 
il est question d’altération, ce qui est juste serait : « …. mon Voyage Nocturne, j'ai prié. ». 


Hadith 18 
D’après Wathila Ibn al-Asqa qui dit : « Le Messager d'Allah (alayhi salat wa salam) dit : 


« A la fin des temps, Damas sera la cité la plus peuplée et sera pour ses habitants refuge et 
fortification ; il s’y trouvera le plus de vertueux et le plus de mosquées, le plus d’ascètes, le plus de 
biens, le plus d'hommes valeureux et le moins de mécréants. Mais l’Egypte, certainement, sera la 
cité où il y aura le plus de tyrans, le plus de mécréance, le plus d’injustice, le plus d’ostentation, de 
libertinage, de sorcellerie et de mal ; et quand ses côtés seront peuplés, Allah y enverra le khalife à 
bâtiments excessifs, le diable borgne, le furieux au nez troué. Malheur alors à ses habitants à cause 
de ses adeptes et suiveurs » ». 


Puis le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) récita la verset coranique : 


{Ainsi les rétribuâmes-Nous pour leur mécréance. Saurions-Nous sanctionner un autre que le 
mécréant ?} (Coran, Saba’ : 17). 


Et quand le souverain sera tué en Irak, il y sortira un homme moyen de taille, aux cheveux noirs, à 
la barbe touffue, aux brillantes dents de devant ; malheur alors aux habitants de l’Irak à cause de 
ses adeptes apostats. Le Mahdi sortira ensuite de parmi nous, les Gens de la maison du Prophète, 
et il remplira la Terre d'autant de justice qu’elle était jusque-là remplie de tyrannie. » Etil cite la 
suite du hadith. 


Je dis : c’est un hadith réprouvé (Munkar), le seul à le rapporter est Muhammad Ibn Ibrahim qui est 
Muhammad Ibn Ahmad Ibn Ibrahim Ibn Hisham Ibn Yahya Ibn Yahya Abu ‘Abd Allah al-Ghassani. II 
est affilié dans la version de l’auteur à son grand-père, puis à son père dans la version d’Ibn ‘Asakir à 
travers d’autres voies d’après lui qu’al-Suyuti transposa dans a/-Hawi (t.2 p.464). Ibn ‘Asakir a 
présenté sa biographie sans le signaler comme juste et digne de confiance. Son cas est donc inconnu. 


Les autres rapporteurs du hadith sont jugés signes de confiance à part lui. Mais le jugement porte sur 
lui ; il apparaît dans les hadiths qu’il rapporte d’après des hommes jugés dignes de confiance, qu'il 
est cause de rejet, comme c’est le cas pour ce hadith-ci et celui qui suit. 


Cependant, son hadith contient une phrase authentique qui a été confirmée chez le Prophète (alayhi 
salat wa salam), notamment celle de la sortie du Mahdi. Les hadiths à ce sujet sont fort nombreux 
dont le plus célèbre est le hadith élevé de ‘Abd Allah Ibn Mas’ud, où le Prophète (alayhi salat wa 
salam) dit : 


« Ce monde-ci ne disparaîtra pas avant qu’une personne de ma descendance ne règne, et dont le 
nom sera identique au mien. Il remplira la terre de justice et d'équité autant qu’elle aura été 
remplie auparavant d’injustice et d’oppression ». 


Rapporté par Abu Dawud (t.2 p.207), al-Tirmidhi (t.2 p.27), Ahmad (t.1 p.376, 377, 430, 448), al- 
Tabarani dans al-Kabir et al-Saghir (p.245) à travers la voie de Zurr Ibn Hubaysh d’après lui. Al- 
Tirmidhi dit que c’est un hadith bon authentique, et al-Dhahabi le considère authentique dans al- 
Talkhis (t.4 p.442). 


Il est rapporté aussi par Ibn Majah (t.3 p.517), al-Hakim (t.4 p.264) à travers une autre voie d’après 
Ibn Mas’ud, avec une bonne chaîne de transmission. || est rapporté aussi par Abu Dawud et Ahmad 
(partie 2, n°773) (Ces numéros sont le propre de l'édition de mon maître, Muhammad Shakir) depuis 
le hadith de ‘Ali, avec une chaîne de transmission authentique, et par al-Tirmidhi, Ibn Majah et al- 
Hakim (t.4 p.557), et Ahmad (t.3 p.17, 27, 36) depuis le hadith d’Abu Sa’id al-Khudri. AÏ-Hakim dit : 
« Il est authentique selon les critères des deux cheikhs — al-Bukhari et Muslim -, avis partagé par al- 
Dhahabi. Et il est tel que les deux le qualifiaient. 


Ibn Khaldun, lui, s’est manifestement trompé en qualifiant de faibles tous les hadiths sur le Mahdi. 
Mais ce n’est pas curieux de sa part puisque le hadith n’est pas sa science. 


A vrai dire, les hadiths à propos de la question du Mahdi contiennent les authentiques et les bons 
(hasan) ainsi que les faibles et les inventés ; mais le discernement de cela n’est pas une tâche facile, 
sauf pour les spécialistes des sciences de la Tradition et de la terminologie des hadiths. 


Hadith 19 


J'ai entendu ‘Ali Ibn Abi Talib (radiAllahou’anhou) dire : « J’ai entendu le Messager d’Allah 
(SallAllahu’alayhi wa salam) dire alors qu’un homme l’interrogea à propos des repères à Damas : 


« Il s’y trouve un mont qui s'appelle Qasiyün, là où le fils d'Adam tua son frère, là où en bas à 
l'Ouest naquit Abraham, et là où Jésus et sa mère Marie se réfugièrent des Juifs. Tout sujet d’Allah 
qui se rend au refuge du souffle d’Allah (c’est-à-dire : Jésus), se lave, prie et invoque Allah, jamais il 

ne le renverra déçu » ». 


Et un homme de dire : « Ô Messager d’Allah (alayhi salat wa salam), décris-le nous ». Il dit : 


« Il est à al-Ghüûta, dans une ville qui s’appelle Damas. J'ajoute qu’il est le mont de la Parole d’Allah 
(c’est-à-dire : Moussa), et où naquit mon père Abraham. Quiconque se rend dans ce lieu, qu’il ne 
tarde pas à invoquer Allah » ». 


Un homme demanda : « Ô Messager d’Allah (alayhi salat wa salam), Yahya fils de Zakariyya avait- 
il un refuge ? » Il répondit : 


« Oui, Yahya fils de Zakariyya s’y protégea de Haddar, un homme de la communauté des ‘Ad, dans 
la grotte qui se trouve sous le sang du fils d'Adam tué. Le Prophète Ilyas (alayhi salam), s’y 
protégea aussi du roi de sa nation ; et Abraham, Moïse, Jésus et Job y prièrent. Ne tardez donc pas 
à y invoquer Allah, Lui qui a fait descendre sur moi le verset : 


{Invoquez-Moi, Je vous répondrai}. Coran, Ghâfir : 60. 


Un homme demanda : « Ô Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) ! Allah entend-II la prière ou 
quoi ? » et Allah de faire descendre le verset : 


{Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur Moi... alors Je suis tout Proche : Je réponds à l’appel de 
celui qui Me prie quand il Me prie} Coran, al-Baqara : 186. 


Je dis : c’est un hadith réprouvé (Munkar). Tous ses hommes sont jugés dignes de confiance sauf 
Muhammad Ibn Ahmad Ibn Ibrahim qui est inconnu comme nous l'avons démontré dans le hadith 
qui précède. 


Le hadith contient un autre défaut, c’est qu’il y est cité al-Walid Ibn Muslim d’après Ibn Jurayj d’après 
‘Urwa, or al-Walid Ibn Muslim et Ibn Jurayj, si grands soient-ils, sont des narrateurs camoufleurs 
(Mudallis) de transmetteurs de hadith. Ils lui ont mis la liste des transmetteurs en chaîne. 


Un narrateur Mudallis est celui qui souvent ne mentionne pas celui dont il a directement rapporté, il 
le remplace par un autre après lui dans la chaîne. Ceci a été fait par des narrateurs différents pour 
diverses raisons. Ceci est considéré comme inacceptable dans une narration, jusqu’à ce que l’on 
puisse indiquer celui dont il a été rapporté en réalité. 


Hadith 20 


Mu’awiya a dit : « J'ai entendu le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) dire quand un homme 
l’interrogea sur Damas : 


« Il s’y trouve un mont appelé : Qasiyün » ». 
Et il évoque un hadith proche du premier. 


Je dis : c’est un hadith aussi réprouvé que le précédent, mais certains de ses narrateurs ont présenté 
différemment la chaîne des transmetteurs en évoquant Mu’awiya au lieu de ‘Ali. Le hadith tourne 
autour de Muhammad Ibn Ahmad Ibn Ibrahim dont j'ai déjà déterminé le cas. 


Hadith 21 


D’après Ibn Abbas (radiAllahou’anhou) : « J'ai entendu le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa 
salam) dire : « Les mécréants se sont réunis pour se concerter à mon propos ». Puis il dit : « Oh si 
j'étais à al-Ghûta, dans une ville qui s'appelle Damas, pour me rendre au lieu — refuge des 
Prophètes -, là où le fils d’Adam tua son frère, afin d’implorer Allah qu’il fasse périr mon peuple, 
c’est qu’il est injuste ». 


Gabriel vint alors lui dire : « Ô Muhammad, va dans quelques montagnes de La Mecque et réfugie- 
toi dans quelques-unes de leurs grottes ; elles sont ton refuge contre ton peuple ». 


Il dit : « Ensuite, le Prophète (alayhi salat wa salam) et Abu Bakr (radiAllahou’anhou) s ortirent 
jusqu’à ce qu’ils arrivèrent à la montagne et ils trouvèrent une grotte qui pullulent de bêtes. Abu 
Bakr se mit à déchirer sa robe et boucher les trous et les ouvertures alors que le Prophète (alayhi 

salat wa salam) dit : « Ô Allah, n’oublie pas cela à Abu Bakr... » ». 


Et il cite l’intégralité du hadith. 


Je dis : c’est un hadith réprouvé ; il tourne autour d’un homme non nommé qui le rapporte d’après 
Wahb Ibn Munnabih. Le hadith de la migration du Prophète (alayhi salat wa salam) est réputé et bien 


développé dans diverses versions, cependant aucune d'elles ne contient ce que ce hadith signale à 
propos du souhait du Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) de se trouver à al-Ghûta pour se 
rendre au refuge des Prophètes implorer Allah contre son peuple ! Je ne doute pas que cette partie 
est un mensonge inventé attribué au Messager d'Allah (alayhi salat wa salam). En effet, tout ceux qui 
suivent de près sa Tradition savent qu’il n’était pas de sa guidée de suivre les traces des Prophètes et 
d'y prier. Au contraire, cela fait partie de ce qui est prohibé par al-Faruq (Le Juste) ‘Umar Ibn al- 
Khattab (radiAllahou’anhou) et par d’autres. A ce propos, on rapporte de lui trois récits : 


Premier récit : 


D’après Ibn Suwayd : « Je suis sorti avec le commandeur des croyants ‘Umar Ibn al-Khattab de La 
Mecque à destination de Médine. Quand nous sommes arrivés le matin, il nous dirigea dans la 
première prière du jour. Il remarqua ensuite que les gens prenaient direction et dit : « Où vont-ils ? » 
On lui dit : « Ô commandeur des croyants, c’est une mosquée où le Messager d'Allah (alayhi salat wa 
salam) avait prié, et eux y viennent faire leur prière ». 


Il dit : « Les nations qui vous ont précédés ont péri pour de pareilles choses ; elles suivaient les traces 
de leurs Prophètes et les prenaient pour églises et synagogues. Quiconque se trouve au moment de 
la prière dans ces mosquées, qu’il y accomplisse sa prière, sinon qu’il parte et ne s’y dirige point » ». 


Rapporté par Sa’id Ibn Mansur dans ses Sunan et Ibn Waddah al-Qurtubi dans a/-Bida wal-naby’anha 
(pp.41 et 42) avec une chaîne de transmission authentique selon les critères (de l'établissement des 
transmetteurs) des deux Cheikhs — al-Bukhari et Muslim. 


Dans son commentaire de cette histoire, Cheikh al-Islam a dit : « Le Prophète (alayhi salat wa salam) 
n’avait pas voulu privilégier ledit endroit en y priant, il y pria uniquement parce que c'était son lieu 
de campement. Et ‘Umar a pensé que le seul fait d’imiter le geste du Prophète (alayhi salat wa salam) 
sans avoir la même motivation que lui n’est pas une bonne manière de perpétuer sa pratique. Bien 
plus, le fait de réserver la prière à cet endroit relève des innovations des Gens du Livre qui avaient 
provoqué leur perdition. C'est pourquoi il interdit aux Musulmans de les imiter. Car celui qui prie à 
l'endroit sus-indiqué imite formellement le Prophète (alayhi salat wa salam) mais il s’assimile, quant 
à l'intention qui anime son cœur, aux Juifs et aux Chrétiens. En principe, la meilleure manière de 
perpétuer la pratique prophétique consiste à entreprendre celle-ci avec la même intention que le 
Prophète (alayhi salat wa salam) au lieu de se contenter d’une imitation formelle ». Voir Majmu’ al- 
Fatawa, 1/281. 


Deuxième récit : 


D’après Nafi’ : Les gens se rendaient à l’arbre, et ‘Umar le coupa. » Rapporté par Ibn Waddah (pp.42 
et 43). Ses rapporteurs sont dignes de confiance. Il rapporta aussi d’après son maître Isa Ibn Yunus, le 
mufti des gens de Tartus : « Il le coupa parce que les gens s’y rendaient prier dessous, et il craignit 
pour eux la séduction ». Voir aussi notre livre Tahdhir al-Sajid min ittikhad al-qubur masajid 
(Avertissement au prosterné quant à l'adoption des tombes pour des temples). 


Ibn Waddah relate cette histoire en ces termes : « Quand ‘Umar apprit que des gens fréquentaient 
l’arbre sous lequel les Compagnons avaient prêté serment d’allégeance au Prophète (alayhi salat wa 
salam), il le fit couper ». Cité par Ibn Waddah dans son livre intitulé : al-bida’ wal-naby'anha et par 
Ibn Abi Shayba dans son Musannaf (t.2 n°375), sa chaîne de rapporteurs est déclarée authentique 
par lbn Hajar dans Fath al-Bari, 7/448, al-Albanî, comme on a vu, en a dit : « Ses rapporteurs sont 
sûrs ». 


Troisième récit : 


C'est le camouflage de la tombe de Daniel qui a eu lieu à son époque, d’après ce que rapporte Abu 
Khulda Khalid Ibn Dinar qui dit en abrégé : « Abu al-‘Aliya nous rapporte : « Quand nous avions 
conquis Tastur, nous avons trouvé dans la trésorerie de Hurmuzan un lit sur lequel gisait un mort ». 
Je dit : « Qu’aviez-vous fait de l’homme ? » Il dit : « Le jour, nous avions creusé treize tombes 
dispersées ; et quand c'était la nuit, nous l’avions enterré et aplani les terres sur toutes les tombes 
pour le camoufler aux gens de peur qu'ils ne le déterrent ». J'ai dis « Qu'est-ce qu’ils espéraient de 
lui ? » 1] dit : « Quand ils ont de la sécheresse, ils rehaussent le lit et il pleut ». Je dis : « Qui était cet 
homme, à votre avis ? » Il dit : « Un homme qui s'appelle Daniel ». Rapporté par Ibn Ishaq dans ses 
Maghazi, et rapporté par d’autres dans diverses versions dont certaines signalent que l'enterrement 
était sur un ordre de ‘Umar. 


Dans cette perspective, il a été rapporté que ‘Ali Ibn al-Husayn vit un homme se rendre auprès d’une 
ouverture près de la tombe du Prophète (alayhi salat wa salam) et y entrer invoquer Allah. Il lui 
prohiba le fait et dit : « Ne voulez-vous pas que je vous rapporte un propos que j'ai entendu de mon 
père d’après mon grand-père d’après le Prophète (alayhi salat wa salam) qui dit : 


« Ne faites pas de ma tombe un lieu de fête (ou de célébration), ni de vos demeures un lieu de 
tombes ; car vous prières me parviennent quel que soit votre lieu ». 


Il est rapporté par al-Diya” al-Maqdisi dans al-Ahadith al-Mukhtara, et par Abu Ya’la dans son 
Musnad ; sa chaîne de transmetteurs comprend un homme caché (Mastur) de la maison du Prophète 
(alayhi salat wa salam), et le reste sont des hommes jugés dignes de confiance. 


Dans ces traditions, il est prohibé de se rendre aux tombes des Prophètes, ou de suivre leurs traces 
pour y invoquer Allah. C'est en effet écarter tout prétexte et prévenir tout excès de peur qu'il ne 
mène à l'association à Allah, exalté soit-Il. 


C'est pourquoi ces pratiques n'étaient point de celles des prédécesseurs vertueux, qu’'Allah les 
bénisse. Le cheikh de l'Islam Ibn Taymiyya dans /atida” al-Sirat al-Mustaqim fi mukhalafat ashab al- 
Jahim (pp. 186-187) avance même ce qu’on peut abréger dans ce qui suit : « Abu Bakr, ‘Umar, 
‘Uthman, ‘Ali et les autres premiers croyants des Muhajirun et Ansar se rendaient à La Mecque pour 
le pèlerinage, la ‘Umra et en simples voyageurs, et jamais il n’a été rapporté qu’un d'eux cherchait à 
accomplir ses prières là où le Prophète (alayhi salat wa salam) les accomplissait. Il va sans dire que si 
cela leur était louable, ils seraient les premiers à l’exécuter ; c’est qu’ils savent mieux la tradition du 
Prophète (alayhi salat wa salam) et la suivent plus que quiconque d’autres. De plus, chercher à 
accomplir la prière dans ces lieux est un prétexte pour y installer des mosquées, ce qui est un motif 
de polythéisme envers Allah. La question est théologiquement tranchée en la matière avec la 
prohibition de la prière lors du lever du soleil et lors de son coucher et de l’adoption des tombes pour 
temples. ». 


Si la prière légale est prohibée dans ces lieux et dans ces temps pour écarter tout prétexte, comment 
serait-il louable de s’y rendre pour une autre fin que la prière ? Si cela était permis, il serait louable 
de se rendre au Mont de Hira’ et au Mont de Tur pour y prier, et aux autres lieux où les Prophètes se 
seraient trouvés tels les deux sites sur le Mont de Qasiyün à Damas dont on dit qu’ils sont le Maqam 
Ibrahim (la station d'Abraham), et le site dit de la caverne du sang d’Abel, ainsi qu’aux pareils sites au 
Hijaz, Shâm et ailleurs. D'ailleurs, cela mène aux dépravations constatées dans le culte des tombes. 


On dit : ceci est le site ou la tombe de tel Prophète ou saint d’après une information dont on ignore 
la source ou celle d’un rapporteur dont on ignore la vérité. 


Il s'ensuit qu’on le prend pour temple qui devient une idole qu’on adore au lieu d'Allah, exalté soit-Il ; 
c'est une association à Allah fondée sur du mensonge. En effet, Allah conjugue dans son Livre 
l'association avec le mensonge comme il relie la sincérité au dévouement. C’est pourquoi le Prophète 
(alayhi salat wa salam) dit : 


« Le faux témoignage égal l'association à Allah (à deux reprises) ». 
Puis il récita : 


{Abstenez-vous de la souillure des idoles et abstenez-vous des paroles mensongères. (Soyez) 
exclusivement (acquis à la religion) d’Allah ne Lui associez rien}. Coran, al-Hajj : 30-31. 


Ibn Taymiyya dit quelque chose de similaire dans l’ouvrage cité (pp. 203-204) et ajoute (pp. 307- 
309) : 


« Certaines personnes ont composé des recueils sur les vertus de Jérusalem et autres contrées du 
pays du Shâm, et ils y citent des traditions rapportées d’après les Gens du Livre ou d’après ceux qui 
rapportent d’après ces derniers ; or il est illicite pour un Musulman de fonder sa religion sur cela. Le 
maître de ceux qui rapportent d’après ces traditions israélites est Ka’b al-Ahbar à qui les ges du Shâm 
en ont emprunté beaucoup. 


Mu’awiya dit : 


« Nous n'avons jamais vu parmi ces narrateurs de la tradition d’après les Gens du Livre de meilleur 
que Ka’b al-Ahbar, quoique parfois nous relevons qu’il raconte des mensonges » ». 


Je voudrais néanmoins rappeler une vérité importante à savoir que ce n’est pas parce que ces 
israélismes mensongers furent rapportés par Ka’b al-Ahbar (Wahb Ibn Munabbih, ‘Abd Allah Ibn 
Salam et leurs semblables) que ces derniers en étaient les auteurs ni qu'ils les avaient inventés eux - 
mêmes. Tout ce que l’on peut affirmer, c’est qu’ils les ont narrés et transmis à certains Compagnons 
et Successeurs à partir de la littérature des Gens du Livre et de leurs connaissances. Mais on ne peut 
guère affirmer qu'ils en sont les auteurs originels ; ces récits sont de la composition de leurs anciens 
prédécesseurs. 


En fait, il s’est avéré dans le Sahih d’al-Bukhari que le Prophète (alayhi salat wa salam) a dit : 


« Quand les Gens du Livre vous relatent une histoire, ne les croyez pas et ne les démentez pas ; caril 
se peut qu'ils disent faux et que vous y croyez, ou qu'ils disent vrai sans que vous leur fassiez foi ». 


Il est étrange que cette Loi divine gardée avec cette communauté infaillible qui ne se réunit jamais 
sur l'erreur, quand certains notables des Suiveurs des Compagnons, comme ‘Ata’ Ibn Abi Rabah, al- 
Hasan al-Basri, Abu al-‘Aliya et autres, qui sont des meilleurs et grands doctes des Musulmans et 
guides de la religion, rapportent un hadith d’après le Prophète (alayhi salat wa salam), les spécialistes 
du hadith s'arrêtent pour vérifier sa véracité alors qu’il n’y a entre l’un d’eux et le Messager (alayhi 
salat wa salam) qu’un, deux ou trois transmetteurs par exemple. Que dire donc de ce que Ka’b al- 
Ahbar et les gens similaires rapportent d’après les Prophètes ? Alors qu'entre Ka’b al-Ahbar et le 
Prophète dont il rapporte les propos, il y a quelques mille ans ou plus ou moins. Ka’b n’ établit pas 
dans ses récits de chaîne de transmetteurs jugés dignes de confiance. Sa fin étant de rapporter 
d’après des ouvrages composés par les Maîtres des Juifs, et Allah nous a déjà informés sur les 
modifications et les altérations qu’ils apportent aux textes. Comment dont serait-il licite pour un 
Musulman de croire de tels récits ? Le devoir y est en fait d'éviter d'admettre ou de rejeter que sur 
argument. Tel est l’ordre que nous donne le Prophète (alayhi salat wa salam). Ces traditions israélites 


contiennent des mensonges sur les Prophètes et des choses abrogées dans notre Religion, dont Allah 
seul est le véritable Connaisseur. Il va sans dire que les Compagnons du Prophète (alayhi salat wa 
salam), et ceux qui les ont suivis dans un beau comportement ont conquis le monde après la mort du 
Prophète (alayhi salat wa salam), et ils se sont installés au Shâm, en Irak, en Egypte et dans d’autres 
contrées, et ils étaient mieux informés en matière de religion et s’y conformaient plus que tous leurs 
successeurs, personne n’est habilité donc à agir différemment qu'eux ; mais ils n’ont jamais vénéré 
ces lieux, ni leur ont consacré des prières, invocations ou autres pratiques sacrées. On n’a pas donc 
à faire autrement. Cela même si certains des gens vertueux et pieux venus après ont pratiqué cela, 
car il vaut mieux suivre en priorité les premiers que de s’arracher à ceux qui agissent différemment. 
En fait à chacun de ceux-ci, il est quelqu'un de plus savant et de plus vertueux qui agit différemment 
de lui. 


Voici donc un propos global sur la question qu’on n’a pas l’occasion de développer ici. Il s’est avéré 
dans le Sahih d’al-Bukhari que le Prophète (alayhi salat wa salam) quant il parvint à la Mosquée du 
Bayt al-Maqdis (Temple Sacré à Jérusalem), la nuit de son Voy age nocturne, y pria deux Raka’a sans 
choisir pour cela le site d’un autre ni s’y rendre en visiteur. 

Hadith 22 
D’après Aws Ibn Aws al-Thaqafi qui entendit le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dire : 

« Jésus fils de Marie, salut sur eux, descendra auprès du phare blanc à l’est de Damas ». 

Je dis : c’est un hadith authentique rapporté par al-Tabarani (voir al-Mu'jam al-Kabir, les hadiths 
n°590, partie 1, p. 186, et n°440, partie 19 p. 196). Al-Haythami dit (8/205) : « Ses transmetteurs sont 
jugés dignes de confiance ». En témoigne le hadith qui suit. 

Hadith 23 
D’après Kisan qui dit : « J’ai entendu le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dire : 


« Jésus fils de Marie, salut sur eux, descendra auprès du phare blanc à l’est de Damas ». 


Je dis : la chaîne de transmission de ce hadith est authentique ; il a un hadith qui en témoigne dans le 
hadith 27 et un autre dans celui qui précède. 


Hadith 24 
D’après Nafi’ Ibn Kisan, le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dit : 
« Jésus fils de Marie, salut sur lui, descendra auprès de la porte orientale ». 
Je dis : il est munkar (réprouvé) dans cette formulation, et sa chaîne de transmetteurs est une série 
de personnes inconnues. La bonne formulation est : « auprès du phare blanc à l’est de Damas », 
comme dans les deux hadiths précédents, sans évocation de la porte. Il est ainsi rapporté dans le 
Sahih de Muslim et dans d’autres recueils. C’est le hadith qui suit. 


Hadith 25 


D’après al-Nuwas Ibn Sam'’an al-Kilabi qui dit : « J'ai entendu le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa 
salam) dire : 


« Jésus fils de Marie, salut sur lui, descendra auprès du phare blanc à l’est de Damas ». 


C'est un hadith authentique établi par Muslim (t.8 p.197), Abu Dawud (t.2 p.213), Ibn Majah (t.2 
p.508-512), ainsi que par al-Tirmidhi (t.2 p.37), al-Hakim (t.4 p.492-494) et Ahmad (t.4 p.181). Al- 
Tirmidhi dit : « C’est un hadith authentique », al-Hakim dit : « C’est un hadith authentique selon les 
critères des deux Cheikhs — al-Bukhari et Muslim », avis partagé par al-Dhahabi. Mais ils se trompent 
tous les deux, car il l’est selon les critères des transmetteurs de Muslim seul. Il est rapporté par Yahya 
Ibn Jabir al-Ta’i de qui al-Bukhari n’a jamais rapporté de hadith dans nos Sahih, par contre il a bien 
relaté des hadiths à lui dans a/-Adab al-Mufrad ; ils ont confondu les deux sources. 


Hadith 26 
D’après Aws Ibn Aws al-Thaqafi qui entendit le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) dire : 


« Jésus fils de Marie — sur lui la paix — descendra auprès du phare blanc à l’est de Damas, vêtu de 
deux habits légèrement jaunes et comme si de sa tête s’égouttent de petites perles ». 


Je dis : c’est un hadith authentique dont on retrouve le sens dans le hadith d’al-Nuwas Ibn Sam’an al- 
Kilabi qui précède. Il est cité chez Muslim et d’autres. 


Hadith 27 


D’après Abu Hurayra (radiAllahou’anhou) d’après le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) qui 
dit : 


« Un groupe de ma communauté ne cessera jamais de se battre sur les portes de Jérusalem et aux 
alentours, sur les portes d’Antioche et aux alentours, sur les portes de Damas et aux alentours, sur 
les portes de Taliqan et aux alentours, il ne cessera d’être victorieux dans la vérité ; ceux qui les 
trahissent et ceux qui leur nuisent ne leur causeront aucun tort, jusqu’à ce qu’Allah leur fasse surgir 
Son trésor de Taliqan pour en revivifier Sa religion comme elle a été mise à mort auparavant ». 


Je dis : c’est un hadith faible dans cette formulation sa chaîne de transmetteurs comprend ‘Abd Allah 
Ibn Qasim d’après al-Sirri Ibn Bazi’, mais je n’ai pas trouvé d'auteurs qui ont établi leurs biographies. 
Ensuite, il est rapporté par al-Hasan d’après Abu Hurayra. Al-Hasan est bien al-Hasan al-Basri ; mais 
ils divergent à propos de ce qu’il entendit de lui. Al-Hafiz établit dans Tahdhib al-Tahdhib que celui-ci 
a entendu de lui dans l’ensemble. Mais si grand qu'il soit, al-Hasan est connu pour être quelqu'un qui 
camoufle quelques transmetteurs de hadith. Et ce hadith, il le rapporte de lui par le procédé dit 
‘an’ana. Par conséquent, il n’est pas un argument, cela si la chaîne de transmission de lui s’avère 
authentique. 


Le hadith est rapporté à travers la voie d’Abu Salih et autres hommes jugés dignes de confiance 
d’après Abu Hurayra mais sans évocation des portes et du trésor. Nous avons déjà indiqué qui 
l’établit dans le sixième hadith, où l’auteur le rapporte aussi d’après Abu Hurayra, avec un autre 
ajout à sa fin qui est faible. Et nous y avons montré la part authentique du hadith (voir hadith 6). 


An’ana = un autre type de hadith de faible crédibilité est celui qui par le procédé dit ‘an’ana 
(utilisation de la préposituion ‘an (par la voie de) marquant la provenance). Cela concerne les hadiths 
où l’un des transmetteurs de la chaîne des garants est connu pour ses penchants frau duleux. La 
fraude consiste ici à faire croire que la chaîne des transmetteurs est sans défaillance, malgré les 
défectuosités qu’elle présence (omission du nom d’un ou plusieurs transmetteurs ou substitution du 
nom du transmetteur par un autre nom inconnu des gens). 


Hadith 28 


Abu Hurayra (radiAllahou’anhou) dit qu’il entendit le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) 
dire : 


« Quand il y aura les guerres ultimes, Allah enverra de Damas une armée des Mawali (nouveaux 
convertis en arabe) dont les chevaux sont les plus nobles des Arabes et les armes les mieux faites 
pour qu’Allah soutienne la religion ». 


Je dis : c’est un hadith bon, relaté par Ibn Majah (t.2 p.520) et al-Hakim (t.4 p.548) qui dit : « Il est 
authentique selon les critères d’al-Bukhari». Al-Dhahabi signale dans son Talkhis qu'il est 
authentique selon les critères des transmetteurs de (M), c’est-à-dire Muslim, c’est peut-être une 
erreur de sa part alors qu’il aurait voulu mettre (B), c’est-à-dire al-Bukhari. De toute façon, le hadith 
n’est rapporté salon les critères d’aucun des deux, car il est rapporté à travers la voie de ‘Uthman Ibn 
Abi al-‘Atika ; les deux cheikhs n’ont jamais rien apporté de lui. Toutefois, al-Bukhari a rapporté de lui 
dans al-Adab al-Mufrad où son hadith n’est jamais en-dessous de la catégorie du hadith bon. C’est 
pourquoi al-Busayri dit dans al-Zawa'id : « C’est une bonne chaîne de transmetteurs ». 


Hadith 29 
D’après Abu Hurayra (radiAllahou’anhou), d’après le Prophète (alayhi salat wa salam) qui dit : 


« Un groupe de ma communauté ne cessera jamais de se battre sur les portes de Damas et aux 
alentours, et sur les portes de Jérusalem, ceux qui les trahissent ou les abandonnent ne leur 
causeront aucun préjudice, ils seront victorieux dans la vérité jusqu’à l'avènement de l’Heure ». 


Je dis : c’est un hadith faible dans cette formulation. Il est rapporté par Isma’il Ibn ‘Ayash d’après al - 
Walid Ibn ‘Abbad. Isma’il, lui, est faible sauf dans ses narrations d’après les gens du Shâm, etonne 
sait pas si celle-ci en fait partie. En effet, son maître al- Walid Ibn ‘Abbad est évoqué par al-Dhahabi 
comme : « inconnu ». Ibn ‘Adiy lui cite plusieurs hadith et dit : « Seul Isma’il Ibn ‘Ayash rapporte 
d’après lui, alors que lui rapporte d’après des gens inconnus » et lui cite ce hadith. 


Ibn Hibban, lui, rapporte le hadith dans a/-Thigas selon sa démarche comme c’est déjà expliqué ; 
d’ailleurs le narrateur de ce hadith d’après Abu Hurayra (radiAllahou’anhou) est bien Abu Salih al- 
Khawlani que je n’ai pas pu identifier. Nombreux sont les narrateurs qui portent ce surnom mais 
aucun d’eux n’a ce nom « al-Khawlani ». Seul Allah est plus savant. 


Al-Haythami cite le hadith dans deux endroits d’al/-Majma’, dans le premier lieu (t.7 p.288), il dit : «Il 
est rapporté par al-Tabarani dans a/-Awsat, et la chaîne de ses transmetteurs comprend al-Walid Ibn 
‘Abbad qui est inconnu ». 


Dans le deuxième endroit, il signale : « Il est rapporté par Abu Ya’la, et ses transmetteurs sont dignes 
de confiance ». Mais je ne sais pas dans quelle version est la chaîne des transmetteurs d’après Abu 
Ya’la ; si c'est la première l’auteur aurait jugé digne de confiance celui qu’il considéra comme 
inconnu dans le premier lieu d’après Ibn Hibban. Et tu as pu dégager le degré de faiblesse dans cela. 
Toutefois, l’origine du hadith est authentique comme nous l’avons montré dans le hadith 27. 


Hadith 30 


D’après ‘Awf Ibn Malik (radiAllahou’anhou) qui a dit : 


-Je vins voir le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) [lors de l’expédition de Tabük] alors 
qu’il était dans une tente en cuir, je le saluai et il me dit : 


« ‘Awf ? » ; je dis : « Oui, Ô Messager d’Allah ! » Il dit : « Entre » ; je dis : « Totalement ou en 
partie ». Il dit : « Plutôt totalement ». 


Il me dit alors : Compte, ‘Awf, six signes qui se produiront avant la fin du monde : le premier est ma 
mort ». 


‘Awf dit : « Je me mis à pleurer tellement, que le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa salam) se 
mit à me calmer et il dit : 


« Le deuxième est la conquête de Bayt al-Maqdis (Jérusalem). Le troisième, une fitna (un trouble, 
une dissension) très dangereuse au sein de ma communauté. Puis le quatrième, une épidémie qui 
se répandra dans ma communauté la prenant comme l’épidémie qui ravage les moutons et qui les 
tue subitement. La cinquième, l'argent et les biens surabonderont parmi vous à tel point que l’on 
donnera à l’homme cent dinars et il partira en étant en colère. Le sixième, une trêve entre vous et 
les Romains (Banû al-Asfar, al-Rûm), ceux-ci rompront la trêve et viendront sous quatre-vingt 
drapeaux et il y aura sous chaque drapeau douze mille soldats. Le pavillon des Musulmans alors est 
dans un pays qui s'appelle al-Ghûta, où se trouve une cité appelée Damas » ». 


Je dis: c’est un hadith authentique établi par Ahmad (t.6 p.25) et Ibn ‘Asakir. La chaîne de 
transmission d’'Ahmad est authentique selon les critères de Muslim. Il est rapporté aussi par al- 
Bukhari (t.6 p.213), Ibn Majah (t.2 p.496-497), Ahmad (t.6 p.22-27) et autres à travers d’autres voies 
d’après ‘Awf, mais sans le fragment qui vient à la fin : « Le pavillon des Musulmans... ». 


Ce fragment s’est avéré, néanmoins, authentique dans le hadith d’Abu al-Darda” que nous avons déjà 
établi notamment dans le hadith 15. 


Epilogue 


Voilà tout ce que nous voulions rapporter des hadith de l’ouvrage d’al-Hafiz al-Raba'i : « Les vertus 
du Shâm et de Damas », vérifiés et authentifiés selon les principes scientifiques pour préciser les 
authentiques et les faibles. 


J'ai considéré que je devais faire suivre ce travail par ce court épilogue qui vise à signale r quelques 
chapitres dans cet ouvrage qui sont de trois : 


-Chapitre sur ce qui est rapporté à propos de la prière et l’invocation sur le mont de Qasiyun (p.56) ; 
-Chapitre sur ce qui est rapporté à propos des vertus de la caverne du sang d’Abel (p.56) ; 
-Chapitre sur ce qui est rapporté à propos du temps situé à Barza, celui d'Abraham en l'occurrence 


(p.69). 


Il faudrait savoir que ces chapitres ne contiennent aucun hadith Marfu’ (remontant jusqu’au 
Prophète (alayhi salat wa salam) authentifié, ni dans ce livre ni dans un autre, qui en prouve la thèse 
et en traduit le contenu. On trouve plutôt dans le premier chapitre deux hadith réprouvés, dans le 
deuxième un hadith inventé alors que le troisième ne comprend qu’un récit israélite d’après Hassan 
Ibn ‘Atiyya et le propos d’al-Zuhri : « Quiconque accomplit dans le temple d’Ibrahim (alayhi salam) 
quatre rak’a sort sain et sauf de ses péchés tel qu’il l'était le jour de naissance ». Ces propos sont 
absolument faux d’après al-Zuhri ; en effet, la chaîne de transmission à lui et à Hassan contient des 
inconnus. 


De ce fait, il ne faut point agir conformément aux contenus de ces textes qui appellent à la prière et à 
l’invocation d’Allah dans le mont Qasiyun, la caverne du sang d’Abel et le temple d’Ibrahim à Barza, 
contenus de façon dispersés entre les pages du livre. Il s’agit là en fait d’une Législation religieuse qui 
ne peut s'établir que sur l’argument sûr, d’après le Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam). 


Il est convenu qu'il ne faut point agir conformément aux contenus de ce qui est rapporté à un niveau 
inférieur à un hadith faible, surtout que cela n’est pas rapporté d’après les Compagnons ni d’après 
les prédécesseurs vertueux, et ce pour les raisons déjà citées selon Ibn Taymiyya. D'ailleurs, si cela 
leur était louable, ils seraient les premiers à y courir. 


Il s'est avéré que certains parmi eux ont prohibé ces pratiques. En premier lieu al-Farug (le juste) 
‘Umar Ibn al-Khattab que le Messager d’Allah (alayhi salat wa salam) nous ordonne d’imiter de 
suivre... Nous avons déjà cité ses récits à ce propos dans le commentaire du hadith 21. 


La vérité coranique divine nous informe de ce qui suit : 


{En effet, vous avez dans le Messager d’Allah un excellent modèle (à suivre), pour quiconque espère 
en Allah et au Jour dernier et invoque Allah fréquemment} Coran, al-Ahzab : 21. 


Louange à Allah, Seigneur de l'Univers. 
Par Abu ‘Abd al-Rahman Muhammad Nasir al-Din al-Albantî. 
Les mérites du Shâm et de ses habitants 


Manaqaib al-Shâm wa ahlih 
Cheikh al-lslam lbn Taymiyya 


Préambule 


Il s'est avéré par le Livre, la Tradition du Prophète (alayhi salat wa salam) et les textes des doctes 
musulmans que le Shâm et ses habitants ont des mérites particuliers ; cela était une des choses sur 
lesquelles j'ai compté dans mon exhortation des Musulmans à combattre les Tatares, mon ordre à 
eux pour rester à Damas, mon interdiction à eux de s’enfuir vers l'Egypte et ma convocation de 
l’armée égyptienne en Syrie et la consolidation de l’armée syrienne déjà sur place. 

C'est un sujet sur lequel l’on a composé de nombreux chapitres. 


Le voyage du cheikh Ibn Taymiyya en Egypte était en 700 H, il revint avant l’armée et écrivit une 
longue épître où il établit une comparaison entre la bataille du Fossé (Ghazwat al-Khandagq) et la 
position des Musulmans vis-à-vis des Tatares et y promet aux gens le triomphe. Et c'était comme il 
avait dit. En effet, à la réunion des Juifs, des polythéistes et des hypocrites le jour d’ a/-Khandag se 
substitue la réunion des Tatares, venus de l’extérieur, des Chrétiens et des chiites (Rawafid), issus de 
l’intérieur, le jour de leur siège de Damas. Aux vents du jour d’ al/-Khandag se substituent les neiges et 
les pluies dépassant les quantités habituelles ; c'était parmi les causes du départ des Tatares. Au 
retrait des Coalisés (a/-Ahzab) de Médine après quelques escarmouches, se substitue celui des 
Tatares du Shâm la même année, après quelques escarmouches aux alentours de Damas et de Hama. 


La benediction du Shâm 


Les mérites du Shâm sont multiples : on peut en citer la bénédiction divine qui s’y trouve, cela 
s'avère dans cinq versets du Saint Coran : 


Allah dit dans le cadre de l’histoire de Moise (alayhi salam) : 


{Ils dirent : « Nous avons été persécutés avant que tu ne viennes à nous, et après ton arrivée ». Il dit : 

« Il se peut que votre Seigneur détruise votre ennemi et vous donne la lieutenance sur terre, et Il verra 

ensuite comment vous agirez ». Nous avons éprouvé les gens de Pharaon par des années de disette et 
par une diminution des fruits afin qu'ils se rappellent}. Coran, al-A’raf : 129-131. 


Le salut de Moise (alayhi salam) et la noyade de Pharaon 


{Ils dirent : « Cela nous est dû » ; et si un mal les atteignait, ils voyaient en Moise et ceux qui étaient 
avec lui un mauvais augure. En vérité leur sort dépend uniquement d'Allah ! Mais la plupart d’entre 
eux ne savent pas. Et ils dirent : « Quel que soit le miracle que tu nous apportes pour nous fasciner, 
nous ne croirons pas en toi ». Et Nous avons alors envoyé sur eux l’inondation, les sauterelles, les poux 
(ou la calandre), les grenouilles et le sang, comme signes explicites. Mais ils s’enflèrent d'orgueil et 
demeurèrent un peuple criminel. Et quand le châtiment les frappa, ils dirent : « Ô Moïse, invoque pour 
nous ton Seigneur en vertu de l'engagement qu’il t'a donné. Si tu éloignes de nous le châtiment, nous 
croirons certes en toi et laisserons partir avec toi les enfants d'Israël ». Et quand Nous eûmes éloigné 
d’eux le châtiment jusqu’au terme fixé qu'ils devaient atteindre, voilà qu'ils violèrent l'engagement. 
Alors Nous Nous sommes vengés d'eux. Nous les avons noyés dans les flots, parce qu'ils traitaient de 
mensonges Nos signes et n’y prêtaient aucune attention. Et les gens qui étaient opprimés, Nous les 
avons fait hériter les contrées orientales et occidentales de la terre que Nous avons bénies. Et la très 
belle promesse de ton Seigneur sur les enfants d'Israël s’accomplit pour prix de leur endurance}. 
Coran, al-A’raf : 131-137. 


Il est connu que les enfants d’Israêl ont hérité des contrées orientales et occidentales du pays du 
Shâm, après la noyade de Pharaon dans les flots. 


Le Voyage Nocturne du Prophète (alayhi salat wa salam) 
Quand Allah dit : 

{Gloire et Pureté à Celui qui de nuit, fit voyager Son serviteur (Muhammad), de la Mosquée sacrée (al- 
Haram) à la Mosquée éloignée (al-Agqsa) dont Nous avons béni les alentours afin de lui faire voir 
certaines de Nos merveilles. C’est Lui, vraiment, qui est l’Oyant, le Clairvoyant}. Coran, al-Isra’ : 1. 
Le salut d’Ibrahim (alayhi salam) et de Lût (alayhi salam) 

Quand Allah dit dans le cadre du récit d’Ibrahim (alayhi salam) : 
{Ils voulaient ruser contre lui, mais ce sont eux que Nous rendîmes les plus grands perdants. Et Nous le 
sauvâmes, ainsi que Lût, vers une terre que Nous avions bénie pour tout l'univers} Coran, al-Anbiya’ : 


70-71. 


Il est connu qu’Ibrahim (alayhi salam) ainsi que Lut (alayhi salam) furent sauvés par Allah vers la terre 
du Shâm loin de la Péninsule arabique et l'Irak. 


Le royaume de Salomon 
Quand Allah dit : 


« {Et (Nous avons soumis) à Salomon le vent impétueux qui, par son ordre, se dirigea vers la terre que 
Nous avions bénie. Et nous sommes à même de tout savoir}. Coran, al-Anbiya” : 80-81. 


En fait, ce vent se dirigeait vers la terre du Shâm où se trouve le royaume de Salomon. 
Le voyage de la reine de Saba’ au Shâm 
Quand Allah dit dans le cadre du récit de Saba’ : 


{Et nous avions placé entre eux et les cités que Nous avions bénies, d’autres cités proéminentes, et 
Nous avions évalué les étapes de voyage entre elles. Voyagez entre elles pendant des nuits et des 
jours, en sécurité}. Coran, Saba’ : 18. 


C'était en fait ces bâtiments des anciennes civilisations qui se trouvaient entre le Yémen et les cités 
du Shâm, comme cela a été indiqué par les doctes. 


Voici donc cinq textes coraniques où Allah évoque la terre du Shâm comme destination de l’exode 
d’Ibrahim (alayhi salam), du Voyage Nocturne du Messager d'Allah (SallAllahu’alayhi wa salam), de 
l'exode des Enfants d'Israël, comme lieu du royaume de Salomon et vers lequel la reine de Saba’ 
voyage. Elle est caractérisée comme la terre bénie. 

Le Shâm est aussi le lieu du [Mont] Tür sur lequel Allah parla à Moise (alayhi salam) et par lequel Il 
jure dans la Sourate al-Tür et dans : 


{Par le figuier et l'olivier ! Et par le Mont Sinin 1}. Coran, al-Tin : 1-2. 


Il est le pays de la Mosquée al-Agqsa, le lieu de la Mission prophétique des Prophètes des Enfants 
d'Israël, la destination de la migration d’Ibrahim (alayhi salam), du Voyage Nocturne de notre 
Prophète Muhammad (SallAllahu’alayhi wa salam) et le point de départ de son Ascension ; il y est son 
règne, la colonne de sa religion et de son Livre, et le groupe victorieux de sa communauté ; il est le 
lieu du Rassemblement dernier (Mahshar) et du retour à Allah (al-Ma’ad). 


Comme La Mecque est le lieu de l’origine, elle est la mère de cités (Umm al-Qüra) au-dessous de 
laquelle la terre a été étendue. (cette question là « au-dessous de laquelle la terre a été étendue » 
n’a néanmoins pas de fondement dans la tradition du Prophète (alayhi salat wa salam)). 


Le Shâm est le lieu où les gens seront rassemblés pour la Résurrection conformément au verset 
coranique {Lors du premier exode} qui attire ainsi l'attention sur l'existence d’un deuxième 
Rassemblement. La Mecque est l’origine et Jérusalem est la fin de la créature, c’est ainsi que les 
choses ont commencé. Allah fit voyager le Messager depuis La Mecque vers Jérusalem. Le lieu de sa 
mission et du départ de sa religion est La Mecque, alors que le parachèvement de cette religion et 
son triomphe jusqu’à ce qu’elle soit prise par le Mahdf est au Shâm. 


La Mecque est l’origine, le Shâm est l’ultime dans la création et dans l'impératif ou ordre, dans le 
verbe cosmique et religieux. 


Dans ce sens, le Shâm accueille le groupe victorieux jusqu’à l'avènement de l’Heure comme cela s’est 
avéré dans les recueils authentiques de hadith, dans le hadith de Mu’awiya et d’autres : 


« Un groupe de ma communauté ne cessera d’être victorieux dans la vérité, ceux qui s'opposent à 
eux ne leur causeront aucun préjudice ni ceux qui les abandonnent, jusqu’à l'avènement de 
l’Heure ». (Voir Sahih al-Jami’ al-Saghir (7164 jusqu’à 7173). 


Dans les deux Sahih (al-Boukhari et Muslim) d’après Mu’adh Ibn Jabal, le Prophète (alayhi salat wa 
salam) dit : « Ils sont au Shâm » ; et dans le Tarikh d’al-Tabari, il dit dans le hadith élevé : 


« Les gens de l’Ouest (du Couchant) ne cesseront d’être victorieux, ceux qui les abandonnent ne 
leur causeront aucun préjudice, jusqu’à ce que l’Heure arrive ». (Sahih Muslim 6/54, et al-Mukhtasar 
1097). 


Ahmad Ibn Hanbal dit : « Les gens du Couchant sont les gens du Shâm ». || en est ainsi pour deux 
raisons : 


Premièrement : les autres hadiths illustrent qu’il s’agit des gens du Shâm ; 

Deuxièmement : dans le langage du Prophète (alayhi salat wa salam) et des gens de Médine, les gens 
du Couchant sont les gens du Shâm et ceux qui sont encore plus loin à l’ouest, comme c’est le cas 
pour les gens de l’Est (du Levant) qui désignent dans leur langage les gens de Naïjd et de l'Irak. C’est 
que le Couchant et le Levant sont des notions relatives : à tout pays un Ouest qui serait un Est pour 
un autre, et vice versa. En effet, le point de repère pour l'Est et l'Ouest dans ce hadith du Prophète 
(alayhi salat wa salam) est le lieu où il le dit : Médine. 


On sait d’après le calcul géométrique de la terre que Harran, al-Riqqa et Samisat sont sur le même 
azimut que La Mecque et que l’Euphrate et ses deux bords d’al-Bira sont sur le même azimut que 
Médine ; ce qui est donc à l’ouest de l’Euphrate est nécessairement à l’ouest de Médine, ce qui est à 
l'Est de l’Euphrate l’est nécessairement pour Médine. 


Ainsi, le Prophète (alayhi salat wa salam) nous informe que : les gens de l’ouest (du Couchant) ne 
cesseront d’être victorieux, alors que ceux de l'Est triomphent tantôt et sont vaincus tantôt. Et c’est 
bien le cas, l’armée du Shâm est toujours victorieuse. 


Harran (ou Carrhes) fait partie aujourd’hui de l’Anatolie, c’est un site archéologique au sud-est de la 
Turquie actuelle, au croisement des routes de Damas, de Karkemich et de Ninive. Cette situation en a 
fait un point stratégique au cours de l'Histoire. Ibn Taymiyya naquit dans la ville de Harran. 

Al-Bira est un pays où il y a une forteresse près de Samissat. 


Les gens de Médine appelaient al-Awza’i l’imam des gens du Couchant, et qualifiaient al-Thawri 
d’oriental parmi les gens du Levant. 


Ilest aussi la terre élue d'Allah, et ses gens sont les élus d’Allah et les meilleurs gens de la terre. Abu 
Dawud appuie cela dans ses Sunan par de nombreux hadith comme le hadith de ‘Abd Allah Ibn 
Hawala al-Azdi d’après le Prophète (alayhi salat wa salam) qui dit : 


« L'affaire en viendra à ce que vous soyez mobilisés en troupes de guerriers, guerriers au Shâm, 
guerriers au Yémen, et guerriers en Irak ». 


Et al-Hawali de dire : « Choisis pour moi, Ô Messager d'Allah ! » II dit : 


« Choisis le Shâm, car il est la terre élue d’Allah. Il y attirera ceux qu’il a choisis parmi Ses 
serviteurs. Quiconque répugne à y émigrer, qu’il rejoigne son Yémen, et irriguez vos terres de ses 
bassins. Allah prendra en charge le Shâm et sa population ». 


Hadith authentique établi par Ahmad, al-Tahawi dans Mushkil al-Athar (les Traditions 
problématiques) et par Abu al-Hasan al-Raba’i dans Fada'il al-Shâm wa Dimashq à travers cinq voies 
d’après ‘Abd Allah Ibn Hawala ; il est élevé. Certaines versions sont de chaînes de transmetteurs 
authentiques. 


Al-Hawali (le rapporteur du hadith) disait : celui dont Allah se charge n’a pas à chercher de quoi vivre. 
Ce hadith traite des vertus de l’exode. 


De même, le hadith de ‘Abd Allah Ibn ‘Amr d’après le Prophète (alayhi salat wa salam) qui dit : 


« Il y aura exode après exode, les meilleurs des gens de la terre seront les plus attachés à l'endroit 
de l’exode d’Ibrahim, et sur la terre restent les plus maléfiques de ses gens rejetés par leurs terres, 
détestés par le souffle du Miséricordieux et que le Feu de la Résurrection rassemblera avec les 
singes et les cochons qui les accompagneront là où ils seront partout, nuit et jour ». 


Le hadith d’Ibn ‘Umar s'arrête à « cochon ». C’est un hadith bon établi par Abu Dawud dans le début 
d’al-Jihad (2482) à travers la voie de Shahr Ibn Hawshab ; celui-ci présente une faiblesse du côté de 
sa mémoire. Mais le hadith a une autre voie : il est établi par al-Hakim (t.1 p.510) à travers la voie 
d’Abu Hurayra ; al-Hakim dit qu’il est authentique selon les critères adoptés par les deux Cheikhs — al- 
Bukhari et Muslim, avis partagé par al-Dhahabi. Mais les deux se trompent, car il contient ‘Abd Allah 
Ibn Salih Katib al-Layth duquel Muslim n’a jamais rien rapporté, et qui présente d’ailleurs une 
faiblesse du côté de sa mémoire, même si al-Bukhari lui établit des hadiths. Al-Hafiz al-Mundhiri dans 
al-Targhib (t.3 p.62) signale qu’il sous-estime son authentification du hadith chez al-Hakim quand il la 
commente par : « sic ». Mais nous estimons que le hadith est fort dans ses deux voies. Tandis que le 
reste du hadith : « (Le feu) passera la nuit là où ils la passeront. » est en fait une suite d’un hadlith 
élevé rapporté par Abu Hurayra dans la formulation suivante : 


« Les gens seront ressuscités en trois groupes : ceux qui viendront remplis à la fois de crainte et 
d’espoir (craignant le châtiment d’Allah mais ne désespérant jamais de Sa miséricorde et de Son 
pardon), ceux qui (ayant combiné le bien et le mal) viendront par deux, trois, quatre ou dix sur une 
seule monture, et le reste formera un autre groupe, le feu fera la sieste là où ils la feront ; il passera 
la nuit là où ils la passeront ; matin et soir, il sera là où ils seront ». Rapporté par al-Bukhari (t.4 
p.235) et Muslim (t.8 p.157). Puis j'ai vu qu’Ahmad établit le hadith dans son Musnad (t.2 p.48) à 
travers la voie d’Abü Janab Yahya Ibn Abi Hayya d’après Shahr Ibn Hawshab : « J’ai entendu ‘Abd 
Allah Ibn ‘Umar dire : « J’ai entendu le Messager (alayhi salat wa salam) dire : « Certes, il y aura 
hijra (émigration) après hijra (émigration).. » » jusqu’à la fin du hadith. Il rajoute : « (Le feu) fera la 
sieste là où ils la feront ; il passera la nuït là où ils la passeront ; et celui qui tombe, c’est pour lui ». 


Le Prophète (alayhi salat wa salam) nous informe que les meilleurs des gens de la terre sont les plus 
attachés à l'endroit de l’exode d’Ibrahim, non celui qui y arrive puis le quitte. L'endroit de l’exode 
d’Ibrahim est bien le Shâm. 


Ce hadith est une bonne nouvelle pour nos compagnons qui ont quitté Haran et d’autres cités pour 
se réfugier à l'endroit de l’exode d’Ibrahim, suivant ainsi la religion de leur père Ibrahim et la religion 
de leur Prophète Muhammad (SallAllahu’alayhi wa salam). C’est que cette hijra (émigration) pour 
ceux-ci vient après celle des Compagnons du Prophète (alayhi salat wa salam) à Médine, car la 
destination de la hijra est le lieu où se trouve le Prophète (alayhi salat wa salam) et sa tradition. Et 
l'endroit de l’exode d’Ibrahim égale l'endroit d’exode de notre Prophète (alayhi salat wa salam) ; 
toutefois, la hijra à cet endroit cessa avec la Conquête de la Mecque. (Allusion au hadith : « Nulle 
Hijra (émigration) après la conquête [de La Mecque] » chez al-Bukhäri et autres. 


Ibn Taymiyya (rahimahulLah) signale l’exode de sa famille de Harran quand les Tatares l’ont attaqué, 
alors qu’il avait six ans. Harran est une grande ville, très réputée dans l’île d’Aqûr, la cité forteresse 
des demeures de Madar, proche d’al-Rahä sur le chemin de Mossoul, du Shâm et de Rome. Il ne faut 
pas être séduit par al-Munijid ou autres qui indiquent en établissant la biographie d’Ibn Taymiyya 
qu’elle est proche de Damas. 


Ainsi, il est dit qu’Allah s’est chargé du Shâm et de ses gens comme dans le hadith d’al-Hawäli. 


Il est dit aussi que les Anges du Miséricordieux étalent leurs ailes sur le Shâm, comme il est relaté 
dans le Sahih d’après ‘Abd Allah Ibn ‘Umar. (Il est question d’un des deux recueils Sahih al-Bukhäri ou 
Sahih Muslim. Mais ce hadith, quoique authentique, n’est pas rapporté dans l’un d’eux ; de plus il 
n’est pas du tout dans le hadith de ‘Abd Allah Ibn ‘Umar, à ce que j'ai pu savoir. Il est plutôt dans le 
hadith de Zayd Ibn Thabit qui dit : « Nous étions chez le Messager d’Allah (SallAllahu’alayhi wa 
salam) en train de compiler le Coran sur des pièces de tissus. Ensuite, le Messager d’Allah (alayhi 
salat wa salam) dit : « Bienheureux est le pays du Shâm ! » Nous disons : « Grâce à quoi, Ô 
Messager d’Allah ? » Il dit : « C’est que les Anges d’Allah étalent leurs ailes sur lui » ». Il est établi 
par Ahmad (t.5 p.184 et 185), Ibn Abi Shayba dans al-Musannaf (7/152/1), al-Tirmidhi qui le juge bon 
et Abu al-Hasan al-Raba” comme on l’a déjà vu dans le hadith 1 dans Fada’il al-Shâm wa Dimashq qui 
le juge authentique selon les critères des deux Cheikhs — al-Bukhôäri et Muslim, avis partagé par al- 
Dhahabi. Et il est tel qu’ils le qualifient. 


En outre, la colonne du Livre et de l'Islam est au Shâm, comme dit le Prophète (alayhi salat wa 
salam) : 


« J'ai vu comme si le pilier du Livre avait été emporté de dessous ma tête ; je l’ai suivi du regard, il a 
été emmené au Shâm ». 


Hadith authentique établi par Abu Nu’aym dans Hilyat al-Awliya, al-Hakim et Abu al-Hasan al-Raba'i 
(hadith 3) avec une chaîne de transmission authentique. AI-Hakim l’authentifie selon les critères de 
l'établissement des transmetteurs des deux Cheikhs — al-Bukhäâri et Muslim, avis partagé par al- 
Dhahabi. Mais il a une autre voie, et il est établi par Abu al-‘Abbas Ibn al-Asamm dans son Hadith 
(partie 2, n°59), par Tammam d’après ce dernier dans al-Qawa’id (règle 99/1), et Abu al-Hasan al- 
Raba’i (hadith 10) et ses transmetteurs sont jugés dignes de confiance. Il a d’autres hadith ( Shahid) 
qui en témoignent dans le hadith de ‘Amr Ibn al-‘As, Abu al-Darda’ et Ibn Hawala ; certaines de leurs 
chaînes de transmission sont authentiques comme je l’ai montré lors de l'établissement des hadiths 
d’al-Raba'i. 


Enfin, ilest le foyer même des croyants, comme dit le Prophète (alayhi salat wa salam) : 
« Le foyer même des croyants est au Shâm ». 


Hadith authentique établi par Ahmad (t.4 p.104), Ibn Sa’d dans al-Tabagât (t.7 p.427 et 428), al- 
Baghawi dans Mukhtasar al-Mu’jam (9/130/1), Abu Ishaq al-Harbi dans Gharib al-hadith (5/174/1) à 
travers deux voies d’après Jubayr Ibn Nafir d’après Salama Ibn Nufayl al-Kindi, hadith Marfu” (élevé). 
Sa chaîne de transmetteurs est authentique. || a une citation qui en témoigne dans le hadith d’al- 
‘lrbad Ibn Sariya rapporté par Ibn ‘Asakir dans son Tarikh (t.1 p.70) ; ses transmetteurs sont des 
hommes de confiance sauf Fudala Ibn Sharik. Ibn Hatim dit (3/2/78) : « J'ai interrogé mon père à 
propos de lui, et il ne l’a pas connu ». Il a un autre hadith qui en témoigne (t.1 p.105) d’après al- 
Nuwas Ibn Sam'’an. 


Le titre de « juge des juges » est des plus haïssables à utiliser à base d’analogie avec le roi des rois, 
comme cela est indiqué par le savant érudit Ibn al-Qayyim dans Zad al-Ma’ad ; le Prophète (alayhi 
salat wa salam) abhorra de nommer le souverain le roi des rois, selon al- Bukhäri qui l’établit d’après 
le hadith d’Abû Hurayra. L’indication de ce titre par Ibn Taymiyya dans son manuscrit était pour 
signaler le terme conventionnel dans le temps, et non une façon de l’approuver. 


C'était l'argument que j'avais avancé devant des gens tels les Juges et juges et d’autres à propos de 
l'épreuve vécue quand se souleva contre nous un groupe des gens du libertinage et de l’innovation 
qui ont les attributs des hypocrites. Quand les premiers alarmaient de ceux-ci, je les informais de ce 
hadith : « Nos hypocrites ne vaincront jamais des croyants ». 


Mais c’est un hadith mawquf (arrêté, c'est-à-dire une narration s’arrêtant à un compagnon). Ainsi, il 
est rapporté par Ahmad (t.3 p.499) d’après Kharim Ibn Fatik al-Asadi qui dit : « Les gens du Shâm sont 
le fouet d'Allah sur terre ; par eux Il se venge de qui Il veut comme Il veut. Il est interdit que leurs 
hypocrites triomphent de leurs croyants, et ils n'auront qu’à mourir de souci, de rage et de chagrin ». 
Sa chaîne de transmission est authentique arrêtée (mawqûf). Il est rapporté par al-Tabaranî en tant 
que hadith Marfu’ (remontant jusqu’au Prophète (alayhi salat wa salam), mais sa chaîne de 
transmission est faible comme je l’ai expliqué dans a/-Ahadith al-Da'’ifa wal-mawdu’a, hadith 13). 


La véracité de ces textes prophétiques s’est confirmée manifestement lors de notre guerre sacrée 
contre les Tatares. Allah y a montré aux Musulmans la véracité de ce que nous leur promettions, et la 
bénédiction dans ce que nous les ordonnions : c'était une grande conquête des jamais vues par les 
Musulmans. C'était la conquête de l’édifice des Tatares qui ont assujetti les gens de l'Islam ; jamais 
ceux-ci n'avaient été battus et vaincus comme ils l'avaient été sur la porte de Damas lors de la grande 
razzia dont Allah a fait grâce parmi Ses innombrables grâces dont Il nous couvre dans la vie privée et 
publique. 


(Allusion à la bataille de Shagqhab qui a connu le triomphe des armées de l’Egypte et du Shâm sous la 
conduite du Roi al-Nasir Qalawun et en présence du Calife et des habitants de Damas sur les Tatares 
en 702H. Shaqhab est une source d’eau autour de laquelle il y a une prairie au sud de Damas, à droite 
quand on se dirige vers Hawran.) 


Louange à Allah, Seigneur de l’univers, Louange à Allah grandement, noblement et gracieusement 
comme cela Lui plaît et Le satisfait, et comme il se doit à l'ampleur de Sa Générosité et à la Gloire de 
Sa Majesté. 


